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Si vous . .

TOUSSEZ
. . Prenez le

LE
CIGARE
“LIBERTY”

Mérite d’être encouragé ! 
C'est le cigare le plus nouveau, 

et un cigare manufacturé d’après 
nos propres instructions. Ce fait 
est une propre garantie de son 
excellence. Nous le détaillerons 
à 5 sous.

A. E. KIMKEAD & CIE.
Enseigne de l’Indien,

113 WELLINGTON, - SHERBROOKE

CHERCHEZ-VOUS UN PLACEMENT ?
Al. X AN UK IA, Ont.

Mi-HsiKima John R. et W. L. Rkii»,
Gkkants pour Ontaiuo Est.

Mkkkikuiis
Voulller. accepter mes remerciements pour le chenue qui vient «le nVôtre remis en rè^lo- 

ment do nm police d'assurance mixte (dotation) en l.r> ans qui nt teiiinnit «on terme aujourd'hui 
mémo.

Mon contrat «Unit, tomr S'.'.OQU et. l«3s résultats du cot te assurance IndlqniMit le remtioiiij
spmen^dü^loutcsJeF^irimei^vorsôi^^tjiinJmn^mijiimMlo^ShilijJmvirtjîe^^
lis pendant. U> uiih pour yj.000. Des résultats parolls ô«|nlvalont à un intôrôt «‘omposô au 1 p. c.
i‘t l’assumnen en plus.

Inutile do dir«« que jo eonsid«Sre un placement Homhlahle comme ch; loulo première classe 
ot recommanderai toujours l'assurance-vio À mes amis et connaissances.

Agrées, Mes-leurs, etc..

M. Bnnlon dit lieaucoup d'autres choses h not re agent, entre autres : "Si «vêtait a recoin 
inenccr j'assurerais ma vie pour «les capitaux cinq fois plus élevés ; c'est le inolUour place 
ment qu'un homme puisse faire." M. Renton a raison.

D'ASSURANCE SUN LIFE DU CANADA.

D. J. McMANAMÏ La Banqiie Nationale
121 RUE WELLINGTON
Cartes d’Affaires.

A.VOCA.TS.

J.

A
c. H. DUSSAULT, LL. M.

VOUAT, 107 rue î?t. Jacques,
Mont real.

L. ü. BELANGER, O R
\ VOUAT. Etude : Ulmuibres no.s 
x. lut ü, maison T>vosc. no. Ü5 rue Welling- 

•on. eJitirhrooke.

J. A ÜAMiRAND, 
VOUAT, No. 95 ruo Wolling 

ton, tihorbrooko. P. Q.
J. S. BRODERICK,

' VOUAT, tuuison Morey, Oarrf
*--»■ Commercial, riherhrookc. P. y.

J. LEONARD, LL. B 
, VOUAT, Bureau : maison McMa

a. V uainy, rue Wellington, Sherbrooke, P.Q.

JSTOTuAIREfâ.

BUREAU CHEF, (jUKliKO 
Capital autoriao, $2 000,000 
Capital payé - $1,600 000
E-éserve ot surplus 469,704

DIRECTEURS :
U. AUDKTTE, Eor.. Président.

A. 11. DUPUIS. Kcr. Vice-Président.
1/1 Ion. Ju«iK CHAU-! V. CHATEAU VEUT.

VEAU, Kcr.. M. P. P.
N. RIO U A', Kcr. | NAZ. FORTIKH, Kcr.

J. II. EAlilDERTE, Kcr..
P. LAKRANCE, Gérant Bureau de Québec. 

N. LAVOIE, inspecteur.
SUCCURSALES :

Sherbrooke 
Ht-Hyacinthe 
St-Frnnçois, Henuee 
Ste-Mario. Henuco 
Montréal 
Joli cite 
St. Jeun, I’. Q 
Montmagny 
St-Casiinir 
Co.tticook 
Plessisville, Que. 
Marte ville 
Départfuuunt d'

Québec fnub. St Jean 
'• SL-Hoch 

Chieomimi 
Uohervui 
Itimoiiski 
Ottawa, Ont-.
Murray Pay 
fTiisor ville 
Nicolct 
IJnlo Ht. Paul 
Lévis

Epargne au Bureau Cho 
aux Succursales.

AGENTS
Angleterre : The X.at.ienal Bank of Scotland 

liondres.
Franco : Crédit Lyonnais, Parts.
Etats-Unis : Kirsi National Bank, New York; 

National Bank of Redemption, Boston, Mass.
Isss colli'ctions reçoivent une attention spé­

ciale et les retours en sont faits avec la plus 
grande iirnniptitude.

On sollicite respectueusement la c^Tospon- 
«lanoo.

J. A. BEGIN | E. H. BEGIN
IM OTA..IX-iJ±:S,

AC KNTS «1 immeubles et d'assurances. Em­
placements et fermes a vendre. Argent 

a prêter sur hypotheque. Bureau, Wlmtsor 
Mills, Que.

IVHELOEJOIIMS.

DR. J. O. ST. PIERRE,

Ci 111KU KG 1 EN D ENTISTE, M ai-
! son llyndman, 11 rue Wcllingion. Télé­

phona Bull Un. Heures de bureau : b a 12 
a. 111.; 2 a ü p. m., 7 a ü p. ni.

DR. LUDGER FOREST ~ ~ 
IHIKURGI EN - DE N Tl STE, ba-

tissu McKcchnic, 112 ruo Wcllingion, 
Sherbrooke.

Süilili TELEPHONE No. 80S.

C
Dr L. O. BACHAND,

\ 4 A LADIES DES YEUX, DES
I Oruillos, «lu Nox et «le la Gorge. Con­
sultation : do lu.UO A, M. a 8.00 P. M.. tous les 
jours oxeepté lu mardi et lu vumlrodi «lu ü & 8 
h. L*. Al. Bureau. No. 2J rue Brooks, tlhcr- 
br.ioke.

N. A. DUSSAULT, M. D.
Y j ALAD1ES DES YEUX, DES

oreilles, «lu nur. ot do la gorge. Heures 
do consultation tousles jours, lo dimanche ex­
cepté, du midi u 3 h. IL M. Bureau, 131 rue 
So. Anne, QUEBEC.

-AÏ4FE1IST TE TJ RS.

Bureau Principal - Montréal,

BANQUE Ü’HOGHELAGA,

CAPITAL VERSE - $2,000,000 
RESERVE - - - 950,000

Directeurs F. X. St Charles. Président; 
R. Hickordlke, Si. P. P., Vice-Prés,: C. L'haput, 
l'hon. J. D. Rolland. J. A. Vaillanrxmrt ; M. 
J. A. Prendorgaat, gérant-général: C. A. Gi­
roux, assistant gérant ; O. K Dorais, inspec­
teur.

auccursales Sherbrooke, Québec. Trols-Ri- 
vieroH. Joliotc, Sorol, Valloyfleld, Ix>uisovUlo, 
Vankloek Hill, Ont., Winnipeg, Man., Mont­
réal, 1370 Sto. Catherine et 175t> Ste. Catherine 
prés Sanguinut, et 2201 Notre Daine ouest.

Département d'hparguo—Au Bureau princi 
pal cl aux suceun-alos.

COKRKSPONDANTS
Ixmdres, Angleterre, Clydesdale ILnk li­

mited ; et lus agences du Crédit Lyonnais, 
Crédit industriel ot Commercial, Comptoir 
National «I'Kscoinute «le l*«ri«. Franco, CrtÎKlit 
Lyonnais, Comptoir National u'Kscompte, Cré­
dit Industriel cl Commercial, Société Généra­
le; Berlin, Deutsche Bank; Bruxelles, Crédit 
Lyonnais ; Anvers, Banque Centrale Anvor- 
-oiso ; New-York, Nationale Park Bank, Na­
tional City Bunk of Now-York, Importers and 
Traders Nat. Bank, Ludonburg, Thalniann & 
Co.; Heidelbach. Ickdheimcr & Cie.: Bost-on, 
Third National Bank, Na tional Bank of Ho- 
demotion; International Trust. Co.; National 
Bank of the Commonwealth ; Chicago, Na­
tional Live Stock Bank, Illinois Trust and Sav­
ings Bank.

Collections duns tout lo Canada aux taux 
les plus bas. Emet des crédits commerciaux 
ot dos lettres circulaires pour les voyageurs, 
payables dans toutes les parties du momie.

L A. DUFRESNE, 
INGENIEUR Ü1VLL ET A R-
A peutour Provincial et Fédéral, membre 
do l'Association des Ingénieurs Civils «lu Ca­
nada, solliciteur du brevets, etc. Bureau, 65J 
nie King, Téléphone Bell, 31'J. .Sera a son 
bureau tous lussuincais.

THOS. TREMBLAY,
\ RPENTEUR PROVINUIAL ot

fédéral, et Ingénieur dos mines. Bu 
rouu : Hotel do Ville, Sherbrooke.

JOSEPH 0. G. MHjNAULT,
(Membre do in Soc. Can. dus Ingénieurs,)

ST. LAWRENCE HALL
MONTREAL, P. Q.

L'hôtel le plus fré«iuenté do Montréal et l'un 
dos plus beaux de l'Amérique du Nord. Situé 
nu contre do In ville et dos atlaircp, a proximi­
té du bureau de poste, «les bâtiments publics ut 
autres places d'intérét. Possède 260 chsinbrep 
richement meublées ot décorées. L'hôtel est 
éclaire par la lumière éloctriinie et muni d'un 
ascenseur. Voitures h l'arrivée ot au déportdes 
trains ou dos liAteanxàvapour, Prix modérés.

HENRY IIOOAN. Propriétaire

D. McMANAMY & CO.,
MARCHANDS KN OHOK DK

Bureau : Maison McManamy, SJIIELFtEJJEïOOICEL jP.Q.

125 RUE WELLINGTON, SHERBROOKE.
Téléphone Bell 62.

DIVERS.

JOS. LEMIEUX,

HUISSIER do Ih üour Supérieure,
Paquoltovllle, P. Q. Pratiqua dans 

les deux langues.

Cartes d’Affaires, Richmond

SIMEON FRASER,
V C . AIRE ot agent. d'aiTalrcs. Bureau : Pa­
li lais do Justice, Richmond, P. Q.

NOUS RECOMMANDONS le

SIROP FAJARDO !
Supérieur à la mêlasse Rarbade

GOUTEZ-LE.
Les familles de la ville pour­

ront se le procurer, au détail, 
chez M. Alfred Lanctôt, coin des 
rues Peel et du Marché. M. 
Lanctôt se fera un plaisir de vous 
le faire goûter.

GREENSHIELDS & GREEN- 
SHIELDS,

AVOCATS otPUOCURKUUS, 1724 ruo No­
tre Dame, Montréal. Canada.

J. N. Gukknnihki.db, C. H.
R. A. K. Ghkknhiiirlds.

HOTEL ST. JACOB,

JS. Snow, propriétaire, ruo Main, Rich- 
• moud. Kcurio do louage attachée à l’h6- 
tel. .louuos salles d'échantillonn pour oommin 

voyageurs.

JOHN EWING,
RKUISTHATKUK du oomté do Richmond 

agoni général d'ussaronoo otdo flnanee 
Human : Au Palais do JuhUco, Richmond Qné

DR. JOHN H AYES,
MKDKCIN ot CIIIRUHOIKN. (gradué de 

rOnivorsité MoGUl). Bureau vlii-à-Thi l'é- 
gllae oatbollquo, Richmond. Téléphone No.

VENTE AU GROS CHEZ

C. 0. GENEST £ FU S,
SHERBROOKE, P. Q.

A. MORENGY,
Doreur et Encadreur

(MAISON THACY.)
No. 136 RUB WELLINGTON,
Grand assortiment do Moulures, cadres, Mi­

roirs, Gravures, Chromos. Le slock do TA- 
PISBKHIK ont plus complot que les années 
précédentes ot les

PRIX SERONT TRES BAS.
Une vislto est sollicitée pour vous convaincre

C. C. KNIGHT, Gérant de District,
SJHIELRilBIElOOIKIIE), _ _ _ QXJEl.

HORAIRE POUR L’ÉTÉ.

nuEBEC Central
Vfc* Railway

Trains express do Québec et do New York en 
vigueur le 23 JUIN'. Tous les mitres 

trains on vigueur le lundi, 15 juin ltK'3. 
y r ITTKNT SU KltimOOK K 

KXIBKSS DK NKW YORK-Uisse Shor- 
broolée !• (kl a. m„ arrive Lévis 1.101). m.. 
arrive Québec 1.15 ]>. m. Chars palais 
l'ullinnn «le New ^ ork /i Québec loin 
loin les joi rs, excepté le lundi. 

KXI’UKPS DK BOSTON—Laisse Bhorbrookn 
7 i8i a. m.. arrive l.évi- 12 00 midi, arrive 
Québec 12.05 p. m. Wagons i'uüman, 
lUnton k Québec, tous les juins oxcopto 
le diumnono.

PASSA G KU—Laisse Siierbrnoku 3,50 p. ni., 
arrive Lévis 8.58 p. m.. arrive Québeo'J.OO 
i* m. Wagons-palais, Portland a Qué­
bec, tous les jours excepté le dimanche. 

ACCOMMODATION — 1 glisse Sherbrooke 
11.15 p. m.. arrive Lévis S.in a. m., arrive 
Québec 8 15 a. m.touH les jours excepté 
le dimanche.

Aussi convois faisant corrcspondnn''o sur la 
division do Mégantic.

AKHIVKNT A 8HKKIIKOOKK
KXPRK8S DK NKW YOUK-Laisso Québec

l. 45 p. m.. laisse Lévis 2.05 p. ni., arrive 
Blierbrooko ().2ti p. ni. Chars palais Pull­
man de Québec u New York tous les 
jours, excepté lo dimanche.

KXPHKSS DK BOSTON—Laisse Québec3.30 
u. m., laisse Lévis 3.50 p,rn„ arrive Slier- 
lirooke tl 20 p. m. Wagons-palais Pull­
man, Québec a Boston, tous les jours 
excepté lo dimanche.

PASSAI! KH.—Laisse Québec 7 30 n. m , laisse 
Lévis 8 (Kl a. m., arrive Sherbrooke 1.15 
p. m. Wagons-palais Pullman, Québec 
h Pori land, tous les jours excepté lo di­
manche.

ACCOMMODATION—Laisse Québec 7.00 p.
m. . laisse Lévis 7.20 p. m., arrive Sher­
brooke 'J.50 a. m. Laisse 1 su is tous les 
jours excepté le samedi.

Pour tableaux lioraircs, billets et autres in­
formations, nddrcsscz-vouHà aucun dus agents 
de la compagnie.
FRANK GRUNDY, J. H WALSH,

Gérant général. A. G. P.

BOSTON & MAINE R. R,
----Arrangements d'Kté —

LE 22 JUIN 1903.
liob convois circulent tous les Jours, 

excepté le dimanche, et lorsque 
marqué autrement.

LJCS CRAINS QUITTENT SHERBROOKE. 
LK TRAIN-POSTE — A 5.00 a. m. pour St. 

Johnsbury, Concord. N. H., Nashua, 
Worcester, Boston. Hpringfled, New York. 

L’KXPRKSS DK NEW YORK-Lilsso Sher­
brooke 0.50 p. m., arrive New York 7.08 a. 
ni., tous les jours excepté lo sam di. 

MKLK—Laisse Sherbrooke 10.00 n. m„ arrive 
Newport 12.1G, faisant connection avec 
l’express pour Boston.

L'EXPRESS DK NUIT, régulier 0.35 p. m., 
Concord. N. H., Worcester, Boston, i>our 
White River Jet.. Springfield, sow York. 

EXPRESS—Laisse Sherbrooke 11.25 n. m„ ar­
rive Boston 8.00 p. m.

ARRIVENT A SHERBROOKE.
L'KXPRESS laisse Boston 10.00 a.iii.,St-John8- 

bury 4.27 p. m., arrivant d Sherbrooke 8.05 
p. ni.

L’KXPRKSS DK NUIT laisse Boston 8.30 p. 
m., Concord 10.45 p. m., New York 4.00 p.
m. , Sprlngilold 8.15 p. m., St. J« husbury 
3.18 a. m., arrivant a Sherbrooke 6.10 n. m., 
excepté lo dimanche.

ACCOMMODATION, laisse Concord. N. H„ 
f».00 a. ni., via Plymouth, SL Johnsbury 
10.15 n. m., arrivant a Newport 12 33 p. m., 
faisant connection avec l'accommodation 
laissant Newport a 1.00 p. m., arrivant à 
bhurbrooko a 3.05 p. m.

LOCAL—Laisse Newport 7.35 a, m., North 
Hatley 8.10 a. m., arrive Sherbrooke 010
n. m.

D. J. FLANDERS,
Agt. gén. pour vorogeur» ob billots,

INTERCOLONIAL
R Al LWAY

Le et après Dimanche, le 12 oct, 
ie02l:Ies trains feront le ser­

vice tous les Jours (diman­
che excepté) comme 

suit :
No. 34—L'Kxpress maritime quittera Mont­

réal tous les jours, excepté lo samedi, A 12.00 
heures (midi), pour St. Juan, N. B„ Halifax, 
N. E., Sydney et autres endroits dans les pro­
vinces maritimes.

No. 33—L'Kxpress maritime venant des en­
droits ci-dessus mentionnés arrivera en gare 
tous les tours, excepté le lundi, à 17.30 p. m.

No. 152—L'Kxpress pour Lévis partira tous 
les Jours, dimanche oxeepté & 7.40 a. m„ de­
vant arriver a Lévis à 13.05 p. m.

No. 151—L'Kxpress partira de Lévis tous les 
jours, dimanche excepté, à 10.80 p. m., devant 
arriver a Montréal à 22.00 p. ni.

No. 150—L’oxpres pour Lévis part tous les 
jours, dimanche excepté, a 23.45 p. m„ pour 
arriver a Lévis à 0.50 a. ni., ot correspondre 
avec l'express en route pour Canipbollton, 
N. B.

No. 110—L'Kxpress pour Nlcolot partira tous 
les jours, dimanche excepte, à 10.30 p. m 

No. 146—L'Kxpress do Nicolet arrivera tous 
les jours, dimanche excepte, à Montréal, a 
10 30 a. m.

No. 140—Lo Mlxo quittera Lévis tous les 
jours dimanchu oxeepté, à 10.00 p. ni.,pour ar­
river i Montréal a 0.45 p. m.

Des wagons-vestibules et dos wagons-dor­
toirs ot réfectoires et des wagons de première 
classe sur l'express maritime. Wagons-dor­
toirs sur toute la ligne entre Montréal et Ha­
lifax, wagons-buffets sur l'express locaL 

lx> chemin do fer Intercolonial unit l'Ouest 
avec les plus belles pêcheries, places d'eau et 
routes do touristes, du Canada.

Tousles trains circulent d'après le temps 
étalon do TFaL 24.00 homes est tnlnulL 

D. POTTINGRR.
Gérant géuèraL 

Monoton, N. B., 10 oot, 1001.
H. A. Brice, agt. asst-général des passagers, 

143 rue SL Jacques, Montréal ; Jas. Hard well, 
asst.-ngt-général du frcL 130 ruo HL James, 
coin do HL François-Xavier, Montréal; bu­
reau de billots do la cité. 143 ruo 8L Jacques, 
Montréal.

Cour à Charbon et à Bois.
SHERBROOKE FUEL

AND LUMBER CO.
RUE BELVEDERE,

SHEJEIBKOOTSIE.
Toujours a vendre, bols franc «.'t bois mou 

secs, planches sèches, etc., tous coupés, prêts 
pour les poêles ou les foiimaisos.

Aussi, bols do service de toutes sortes.
t’hilrbon anthracite pour poêlos et founiui* 

scs livré dans nticuno partie «le la cité aux 
prix les plus bas.

Livraison prompte. Téléphone Bell 125.
J. H. ARMSTRONG,

Gérant.

L’ouvrage
Rou donner satisfaction, doit être fait olll- 

encornent.
Mes ouvriers ont les capacitésjvouluos pour 

assurer l'eMleacité.
Un contrat qui me sera ronflé vous convain­

cra de la chose.

Charles Lacey,
Haut de la rue Water,

SHERBROOKE.
Téléphone Bell 380. B. do B. Boite 436

ETABLI DEPUIS 80 ANS

WM. MURRAY & GO-
MARCHANDS DK

Vins, Liqueurs,
EPICERIES, ETC.

C'est malntonnnt le temps do so demander 
où nous pouvons nchutor nos fruits pour Noël,

AU PLUS BAS PRIX
ot do meilleure qualité. Ig* réponse, c'est cher 
WM. MURRAY' & Cio., qui les vendront du­
rant. co mois, ù grande réduction. Ils vendront 
lo Raisin, les Groseilles ot toutes sortes do 
fruits nu moins 20 par cent molllour marché 
durant co mois.

N’oablior. pas quo la placo pour acheter vos 
Vins, Liqueurs, otc., est choc Wm. Murray & 
Cio. Ils vendent un

Vin pur pour 70 cts. le gall,

WM. MURRAY & CIE. no peuvent être 
surpassés par les bas prix, lisant lo dus bol 
assortiment do

CONSERVES EN CAN1STRES
qu'ils vendent toujours k l'ancien prix.

28 RUE KING,
SHERBROOKE

STAR CLOTHING HALL.

Vêlements du 
Printemps.

Houlomont trois points A so rendre compte. 
MODE CORRKCTK, QUALITE SU RK, 

PRIX RAISONNABLE.
Vous êtes Absolument on sûreté loi. Il n'y a 

ms do meilleurs vêlements de faits que ceux 
uo nous vendons ; nous achetons co qu'il y a 
e meilleur que l'argent puisse acheter.

Habillements complete poor 
hommes - - 35.00 à $22,50 

Pardessus poor hommes, 37 à $12
Splendide assortiment d'habillements corn-

S lets noirs, bleu foncé, de cheviot, tissus tor­
us gris, serges et habillements complots do 
tissus de goût en varlétéii qui no peuvent être 

surpassées, 95, $7.50. $10.00, $12.00 ot 915.00.
Le plus grand assortiment et la molllcuro 

valeur dans la ville.
Tout co qu’il faut pour les hommes, de la 

tête aux pieds.

«moi ico.
07 et 99, rue Wellington,

Porte voisine du Grand Contrai Hotel.

ABONNEMENT :
Unnn. $1.00, strictement naynhlc d'avance 

sinon l'abonnement sera de $1.50.
Kn fiii-timt changer votre adresse, no pas ou 

blier d'indiquer lu nom do l'endroit d'où vous 
partez. Co point est très important.

~£c fkoçjvcs k r€st
30 JUIN 1903

1,EXPOSITION DE BT-LOUIS

NOUVEAUX DKTAII.S 
(Pour le l’royris l< l'K't)

Dans ce siècle d’exploits ut de 
liant faits, l’esprit, est devenu si liahi- 
t nè aux merveilles de toutes sortes 
tjiie rien désormais ne semlile impossi 
Lie fi 1 lioinnie. Une croyance univer­
selle a remplacé l’incrédulité dédai­
gneuse qui régnait il y a cinquante 
ans.

Des millions de visiteurs accourent 
de toutes les parties du monde pour 
visiter l'exposition universelle de St 
Louis qui aura lieu du 1er mai au 1er 
décembre 190-1. C’est à cet te exposi­
tion que seront montrés lus progrès 
réalisés ions les arts, les sciences, le 
commerce, l’agriculture otc., etc. Le 
commencement du 20ùme siècle ne 
pouvait être plus dignement célébré.

La plume est iiiq uissaute à décrire 
la unijestueuse grandeur des palais de 
l’exposition, l’imposant panorama qui 
s’ollro aux yeux du visiteur semble 
être la création d’une baguette magi­
que, ou se croit immédiatement trans­
porté dans le pays des fées.

La célébration du centenaire de la 
vente de la Louisiane, qui comprenait 
alors un million de milIeH carrés 
s’étendant depuis le Mississipi jus­
qu'aux Montagnes Rocheuses et du 
gnlpbo du Mexique a I» Colombie 
Anglaise, a été le premier fait par les 
Etats Unis vers cette expansion qui, 
aujourd'hui, fait de ce pays la plus 
puissante nation du monde. Cette 
môme ' \ i a, depuis, ajouté au 
territoire américain les états de Flo­
ride, Orégon, Californie, Utah, Névn- 
ds, Arizona, Alaska, Nouveau Mexi 
que, Texas, les territoires de Washing 
ton et d'Idaho, les iles Ilawai, le 
Guam, les lies Thilippines, Porto 
Rico et autres possessions de moindre 
importance.

En janvier 1899, une convention 
eut lieu au Southern Hotel, de la 
ville de St-Louis ; 93 délégués, nom 
niés par les gouverneurs de I I états 
ot territoires, résolurent do commémo­
rer dignement le centenaire de la 
cession par la France du territoire de 
la Louisiane aux Ktals Unis.

Saint Louis fut unanimement choisi 
comme étant la ville la plus propice 
pour une exposition universelle.

Il serait puéril d'entreprendre la 
nomenclature do la tâche qui échut 
aux citoyens de la capitale du Missou­
ri. Je me contenterai de mentionner 
les principaux faits :

Le 2 mai 1901, l'honorable David 
R. Francis, ancien gouverneur du 
Missouri, ex-maire do St Louis et qui 
occupa aussi l’emploi de secrétaire du 
ministère de l’Intérieur sous le gou 
vernement Cleveland, fut élu piési 
dent en môme temps qu’on procéda a 
la nomination des autres ofliciers.

Le premier travail à accomplir est 
de trouver l’emplacement du terrain 
de l'exposition; le 28 juin 1901, la 
compagnie dite "Louisiana Purchase 
Exposition” faisait l’achat do la moi 
tié du Forest Paik et do plusieurs 
terrains adjacents. Le û juillet de la 
môme année M. Isaac S Taylor était 
nommé directeur des travaux. Le 20 
décembre, lo président Francis, ac 
compngné de plusieurs notables, enle 
vait la première pelletée de terre.

Le président McKinley était l’ami 
sincère de cette immense entreprise 
qu’il secondait par tous les moyens en 
son pouvoir, lorsque la main traîtresse 
de l’anarchisto Czolgotz vint l’arra­
cher À l’iffection de son peuple et à la 
continuation de l’œuvre qu’il avait à 
cœur de voir réussir.

Le président Roosevelt, son secces 
seur a, depuis, amplement prouvé, à 
l'instar du président-martyr, toute 
l’estime qu’il portait lui môme h cette 
gratifie œuvre civilisatrice.

Pour terminer, je raconterai suc­
cinctement comment et pour quels 
motifs les Etats Unis ont acquis la 
Louisiane ; cet achat est l’événement 
lo plus important de 1 histoire des 
Etats-Unis à l’exception de la déclu 
ration de l’Indépendance :

Au commencement du I9ème siècle, 
le contrôle de l’embouchure du Mis- 
sissipi devint nécessaire à la paix ut n 
la )ûreté des Etats-Unis dont les 
frontières naturelles de l’ouest étaient 
alors cette môme rivière. Le président 
Jefferson instruisit alors Robert Li 
vingston, alors ministre des Etats 
Unis à Paris, de négocier l'achat de 
la Nouvelle Orléans. Napoléon Bo 
naparte, prévoyant un coup d'audace 
de l’Angleterre et absorbé en môme

o-a.istoh.ia.
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temps par les guerres européen nos, 
acquiesça non-seulement à la vente 
pur tiellc de ce qu 'on lui demandait, 
mais proposa en plus lu vente du 
territoire entier de la Louisiane, qui, 
à lui seul, couvrait une étendue supé­
rieure à celle des Etat* l’nis. Li 
vingston accepta c(<tte offre et convint 
du prix de i? 1 ô.OOO.OOO (h mandé pur 
Napoléon. Le 30 avril 1803, James 
Monm* signa lo traité pour les Etats 
Unis. Le transfert de souveraineté 
do la Non voile Orléans eut lieu le 20 
décembre de la môme année et lo 10 
mars 1801 le traité de cession du 
nord de la Louisiane était signé à 
Saint Louis

Cet événement a été un grand suc 
cès diplomatique pour le 19èino siècle.

L'exposition de Saint Louis sera le 
digne couronnement dos innombrables 
efforts accomplis par ce grand pays 
pour arriver au haut degré de civili 
sation et de progrès où il se trouve 
actuellement.

Louis Laidvi

APRES ODE T0DT A ECHOUE

Los Pilules Kohob du Dr Williams miuè- 
neat titio jeune demoiselle à la sauté 
et n la vigueur.

Los médoeiiiH et les boiuitH d’on- 
lunts l'oeomnmndont les l'iluloH Ko- 
.-es du Dr Williams, parce qu’ils sa 
vont quoi morvoitoux pouvoir elles 
ont pour romlro lo sang nouveau, ri­
che ot rouge, el pour guérir toutes 
les maladies duos t\ la pauvreté «lu 
sang ou i\ la fui Messe des norl's. Los 
l’iluhs L’oses du Dr Williams noHonl 
pas un rcinèdo ordinaire. Elles no 
purgent ni n’utlaiMissent. Elles no 
contionnont pas do drogues délétè­
res. Elles sont sùros. certaines, sim­
ples, stiiniilantes et Hcientiliqucs. 
Voihi pourquoi ces pilules devraient 
Cire prises par tous ceux qui «ont 
faibles, anémiques ot maladifs. Voi 
ci qui soi vira quelque p. u A démon­
trer lo merveilleux pouvoir qu’ont 
sur la maladie les Pilules Roses du 
Dr Williams. Mlle Esther E. Lewis, 
Lyon, N. E., dit: “A l'âge de seize 
ans, lu santé me lit- complètement dé 
faut. Jo fus atteinte du la grippe, 
et bientôt après do la rougeole, dont 
les suites me laissèrent dans un élut 
déplorable. Jo devins très pâle, on 
proie au mal de lôto, an vertigo, ot 
au manque d’appétit, jVssayai plu­
sieurs remèdes, mais ils no me firent 
aucun bien; au contraire, jo no tai­
sais qu'affaiblir, et finalement, j’en 
vin* à êtiu on proie à des attaques 
d’évunouisSL-ment qui duraient do 
quinze minutes A une heure, ut j'étais 
devenue si faible que jo pouvais à 
peine marcher. J'oo étais h\ lors 
qu’on me conseilla d’essayer les l’i 
Iules Roses du Dr Williams, ot jo 
vous dirai que jo bénis lo jour où jo 
commençai A on faire usage. Il y 
avait ù peine quelques semaines que 
j'on prenais que jo me sentais mieux, 
et ayant continué tV on faire usage 
pendant quelque temps encore, jo ne 
tardai pas à recouvrer mon ancienne 
bonne santé. Je serais heureuse que 
mon cas profilât i\ quelque autre ma 
lade."

Lorsque vous achetez do cos pilu 
les, voyez à ce que lo nom complot 
“Pilules Roses du Dr Williams poul­
ies personnes pâles” soit imprimé sur 
lo papier enveloppant chaque boîte. 
Vendues par tous les marchands ou 
envoyées par la poste A raison do 50 
cents lu boîte ou do six boîtes pour 
82.50, sur lettre à la Dr Williams’ 
Medicine Co., Brockviilo, Ont.

MERES SATISFAITES

Lorsque les ventes, considérables, 
augmentent toujours ; lotvquo les 
clients sont satisfaits au point do 
continuer A acheter lo même remède, 
nlorH il faut admettre que le dit ro 
rnôdo a vraiment du mérite. Les 
Tablettes Baby’s Own se trouvent 
dans coite position enviable. Les 
mères qui les ont essayéen une fois 
manquent rarement de répéter leur 
achat—quel autre remède pour les 
enfants peut on faire autant? A pro­
pos dos Tablettes, M. C. W. Strader, 
marchand général. North Williams­
burg, Ont., dit: "lies Tablettes Ba­
by’s Own se vendent on grande; 
quantité, et tous ceux qui on achô 
tout sont plus que satisfait?. Nous 
en faisons prendre à notre bébé, et 
tout co qu’on on dit est bien vrai".

Los Tablettes Baby’s Own guéris­
sent les coliques, l’indigestion, la 
constipation, la diarrhée, les fièvres 
et tous Ioh polit» maux propres aux 
enfants. Elles rendent les bébés sou 
riants, gais ot heureux ot un éguie- 
foyer. Vendues par les pharmaciens 
ou envoyées pur In poste à raison de 
25 cents la boîte, sur lettre à la Dr 
Williams’ Medicine Co., Brockviilo, 
Ont.

Blancs de Rôles d'é­
valuation, en français et en 
anglais, d’après les formules 
les plus récentes, à vendre 
à ce bureau.

Cachets dn Dr. Fred.J.taors
CONTRE LE MAL DE TETE 
Lours oITots sont d'une efficacité 

merveilleuse contre tous maux de 
tête, migraine, névralgie, lièvre ou 
grippe. Exigez lo nom sur chaque 
cachot. Kn vente partout. Dépôt, 
1157 St. Laurent. Montréal.

Nouvelles du Canada.

Lo Liniment Minard guérit la 
craHso do la tôte.

Le» propriélaireH do la Colombia An- 
KlaiM' prHcnitfmt (|iia cotti' ivtméo il y mira 
su tumiiH 1,000,01x1 de nouveaux arbres frui­
tier# idantéx dmiH eotto province.

- On ri-rit dos ountniiB do la Lièvre que 
h h loups, chaHséo du liaia par les faux dn 
0 > i .** t h , viennent maintenant demander leur 
subsistance aux tt ou peaux dca aoloitM du 
voininuj'e.

Le maife (l'Amlit-rHiburj;, Ont., M. 
Brault, vient d’être déclaré déchu de hck 
droits par un magistrat t|iii l'a trouvé cou- 
pkldu d'avoir fréquenté les hotels h1 diman­
che. La loi e«t inexorable.

— L’état des récoltes dans le Nord-Oui'Ht 
est aussi parfait quo possible. Ou ondine la 
superficie «m hlé du printemps h vin^t pour 
cent de plus quo l'année dernière, et la ré­
colte du hlé, ù qtiKt rc-vingt-cinq millions de 
hoiNHOAUx, comparé ù l'oatimé olliciel do 
soixante-huit milhonii du boisseaux l'an der­
nier.

Le Liniment Minard on voûte 
partout.

-- On rapporte un cas pénible. Un jeune 
homme de Québec, Léonce UoiisHcnu, àyé du 
'Jl> ans, était allé joindre l’ordre des Trap­
pistes, ù Mistassini, Lao Si-drnn. l’eu après 
son entrée au monastère, il manifesta des 
Digues de folie. On résolut de lo renvoyer ù 
Québec. A bord du train, il devint furieux. 
O.t fut obligé de lui lier les bras et lus jam­
bes.

—Lu père Robert, Canadien, dn l'ordre 
des Trappistes, que l'on avait arrêté en le 
confondant avec un ex chanoine conousnion- 
nairi-, .. quit té la Franco. Le gouvernement 
Irai i tis lui a accordé une certaine iiidumni- 
li et payé son billot de passage jusqii'ù An 
vers, l'nst son intention d'entrer ù la 
Trappe d< W'oHtniucle, it quelques milles 
d’Anvers, dans la Campions. Ou avait con­
seillé au l’ère le poursuivra h-s autorité# 
traiiuiises, mais il a carrément refusé, di­
sant : “.le pardonne 5 tout le monde ; on ne 
doit pas avoir d'aiiiertiine d’esprit quand on 
se rend en l'èlnrinago en Terre-Sainte."

Nouvelles des Btats-Uniu.
Lo Liniment Minard soulage la 

nôvralgiu.
-L'Etal du Vermont a produit, l'an der­

nier, 25,480,079 livres de b- urro et bJI'J'J,- 
05-1 livres de froriisgo. Ou ne dira pas que 
la furmoest inactive dAiis ont Etat,au moins, 
de la Nouvelle-Angleterre-

— Un juge de Saint-Louis, Missouri, est 
d'avis qu’uua femme n droit du fouiller les 
poches de sou mari et de s< servir do tout 
l’argent qu'il lui faut, (’du doit s'imtendre 
nuturullcment dans cas r.i'i l’avarico est lu 
[léché dominant du mari.

“Que préfi-n/. vous, aller eu prison ou 
abattre votre obiun ? u demandé le juge 5 
M. Samud Latch, demeurant à Bbiludtd- 
phiu et dont le chien avait mordu un hom­
me qui passait devant su porte. "Juge, j'ai­
me mieux aller on prison que do tuer mon 
chien", a répondu M. Latch, qui a été con­
damné ù S jours du prison.

Lo Linimout Minard guérit la 
maladie chez loa vaches.

— D'après VAppldon -. Cyclopedia, la for­
midable Homme de S.'i millions de dollars a 
été versée, l'an dernier, ù grand renfort de 
grosse cuisse et do tambour, dans lus I') aïs- 
Unis, pour (ouvres do bienfaisance et do 
philanthropie. Annoncée, ulassifiée, publiée 
dans les journaux, qui suit si uotte somme 
équivaudra au poids du denier du la veuve, 
quand Dieu lu pèsera dans les halanoi'b du 
l’éternité.

—A Providence. K. I., John Smith, un 
l’olonais, âgé de 2-1 ans, a gagné un pari de 
20 cents, mais il est à l'article du lu mort. 
Etant dans un hur, il absorba trois verres 
d'alcool, lût) d’épreuve, pour montrer sa 
capacité do buveur. Se sentant indisposé 
il su rendit dans L cour de l’établissement 
atin de prendre le frais. Il a été trouvé lù 
privé de scs sens. A l'hôpital, il est mou­
rant.

Sirop du Dr Fred J.Demers 
pour les Enfants

Ce sirop no peut être trop re- 
commaiidé pour le sommeil, la 
dentition, contre les coliques, la 
diarrhée et le rhume. En vente 
partout. Dépôt, 1157 rue St. Lan- 
rent, Montréal.

KT Vieux journaux à ven­
dre à oe bureau, 3 ots. la li­
vre ; par lot de 25 livres, 2

Foi de

Dunlop !
Placez toute votre cnnllunco dans les 

Bandages Pneumatiques Dunlop, ù dé­
tachement. facile—ils no trahiront jamala 
votre confiance; les plus diillcile.s 
ù percer—les plus faciles ù réparer. 
Eprouvés par do nombreuses nnucox do 
tldélex services, aujourd'hui ils sont) 
d’un usage presque universel. Toute Bi­
cyclette do réputation lus n. Tous les 
amateurs do la Bicyclette les exigent.

Isïs Bandages Dunlop engendrent uno 
passion poup la Bicyclette. Ils augmen­
tent les délices do cotte forme do sjiort : ils 
en éliminent les désagréments. Monter 
uno Bicyclette munie do Duniops, voila 
une occupation invariablement accom­
pagnée «lo succès.

The Dunlop^ Tire Co.
Limitée

Toronto» Ont.
i Montreal, SL Juhu, Wlunli-cK, Vuicoarcr.

Avez-vous trouvé uno pièce do monnalo 
Dunlop I

laJ

821940

^

9454
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CANADA
— Un jeune garyon de Hi ans a été tué 

par un train du (>rand-Tronc A St Henn, 
Montréal.

— La paroisee de Ste Félicité déplore 
aujorrd'hui la perte d’un jeune Tremblay, 
qui a succombé au tétanoH, à la suite d’un 
accident dans un moulin h scie.

— M. IMumb, un jeune hntmnn de 1S ans, 
était à faire la pêche, sur la rivière Nouvel­
le, au Labrador, lorsqu'il est tombé acci­
dentellement à l'eau et s’est noyé.

— Le nommé Matthew Cochrane qui s’est 
blessé en tombant du haut d’un pont en 
construction, é M assena Springs, N.-Y., 
est mort à l'hôpital général, Montréal.

— Rodolphe Hêtu, qui avait été condamné 
à un an de prison pour fraudes commises 
pendant l’élection de St-Jacques, Montréal, 
a été libéré après un emprisonnement de 
neuf mois.

— Un employé du Grand-Tronc, nommé 
McNeilly, a été frappé et tué par un train 
de construction, au pont élevé h l’hst d’O- 
shawa Junction, Ont. McNeilley a une 
jambe fracturée et le crâne brisé.

—Arthur Mullin, un contre-maître bou­
vier, arrivé à bord du “Montréal", ces jours 
derniers, s’est accidentellement noyé, en re­
venant de faire une visite â un compatriote 
du “Montcalm", mouillé au quai Kdouurd 
VII, à Montréal.

—Frederick James Hailey, gardemaga­
sin de marine à F.squimault, C. A., a été as­
sassiné au chantier de marine par Alfred J. 
H. Frith, un subalterne, qui a fait fou -tur 
lui et l’a tué presque instantanément. Frith 
a été arrêté, et il a avoué son crime. ,

— Un accident terrible vient de plonger 
dans le deuil une famille bien connue, et le 
lac St-Louis a englouti scs premières vieti 
mes de la saison, dimanche, alors que deux 
des fils de M. Michaud, ingénieur civil, ont 
perdu la vio dans le rapide du pont de Ste- 
Anne.

— Robert Alexander, un fermier âgé de 
.‘tâ ans, du township de Gloucester, a été 
tué â la traverse du chemin de fer Ifurd- 
man, près d’Ottawa. Son cheval a été 
effrayé par un train et il s’est emporté. 
Alexander est tombé de la voiture et s’est 
fracturé le crâne.

—A Shawinigan Falls, l’ôme Frcnette, 
maçon, 2.1 ans, a été trouvé dans la rivière 
Shawinigan. L’examen du cadavre a révélé 
que la victime était morte lorsqu’elle a été 
jetée â l’eau. Le jury du coroner a déclaré 
qu’il y avait eu crime. Frenette portait 
sur lui une somme d'argent qui est dispa­
rue. On croit que le vol a été le mobile du 
crime.

— Un pénible accident île voiture s’est 
produit vendredi soir â Montréal, et dont 
le révérend M. Clément, curé do Fitkdale, 
a été la malheureuse victime. Frappé â la 
lètu et â 1a poitrine h la suite d'une rencon­
tre entre un tramway et sa voiture, il dut 
être transporté h l'hôpital Notre-Dame pri 
vé de connaissance. Les médecin» de I ion- 
fit ut ion mirent immédiatement toutes leur» 
cnnuaisHunoos â profit, mais malgré toutes 
les ressources de la science médicale, le bles­
sé rendit le dernier soupir dimaneh».

BTAT8-ÜNI8
— Fred Goyette, de Mullet’s H.y, a été 

tué instantanément â un mille au sud de la 
jonction Montpelier, \'t. Il marchait sur 
ta voie.

—Archibald MorrUson, négociant desoie, 
s'est suicidé en se jetant de la tour de 
Brooklyn sur un convoi qui passait sur le 
pont. 11 a été recueilli mort.

— M. K. F. Gendreau, de Gilbert.ville, 
Mass., a succombé aux blessures qu’il s'é­
taient infligées au Windsor House, en tom­
bant d’un balcon du deuxième étage de 
l’édifice.

—A Canon City, Colorado, une tentative 
d'évasion des plus audacieuses a eu lieu 
dans le pénitencier de l'Ktat. L’un des dé 
tenus a été tué, un autre blessé mortelle­
ment et les autres, au nombre de six ont pu 
être capturés.

—A Manister, Michigan, au moment où 
il s'apprêtait â assister aux funérailles de 
sa sieur, un nommé Luke Bernier s'est uf 
laissé subitement et mourait une demi- 
heure après. L’enquête du coroner rendit 
un verdict de mort causée par une syncope 
de cieur.

—A Palmyra, New Ymk, Thomas Mahu- 
ney, jeune fermier demeurant dans les envi 
mus de cette ville, a été trouvé mort dans 
un champ, le corps percé de chevrotines. 
L'un de ses voisins nommé KJward Saxton 
a été arrêté sous l’accusation d'avoir com­
mis le crime.

—A Fitchburg, Mass., le maitre-canton- 
nier, Jean Ladeau a des malheurs de ce 
temps-ci. Dernièrement, un de ses hommes 
s'est fait tuer eu travaillant sous ses ordres. 
Plus tard sa famille a eu la picote, et jeudi 
pendant qu'il était allé inspecter li voie, 
deux train» ont fondu simultanément sur 
ses quatre hommes, en ont tué deux du 
coup, coupé le bras d’un et blessé l’autre.

— Un mécanicien a trouvé, â côté de la 
voie de la Worcester et Webster, un hom­
me qui gisait sans connaissance, ayant une 
jambe coupée au-dessus de la chevillent per­
dant tout son sang. Lu blessé, transporté 
â la remise, donna son nom John Cooney, 
de Worcester. Deux médecins et deux ai 
des lui firent l'amputation nécessaire puis 
expédièrent le blessé â l’hôpital. On ne sait 
pas s'il survivra.

—P. IL Worden, de Carmel, N. Y., âgé 
de 4(1 ans, a dans un accès de jalousie, cou­
pé le cou â Mlle Kdith Roscoe, âgé île 2(1 
ans, qu’il courtisait, et assommé la holle- 
steur de ce dernier â coups de marteau. H 
s’est ensuite fait une entaille au cou avec 
son rasoir encore fumant du sang de sa vic­
time et logé une balle dans la tête. Mlle 
Roscoe a succombé â ses blessures. Quant 
aux deux autres leur état est désespéré.

VIBOX PAYS
— Les dissentiments s'affirment de plus 

en plus entre MM. Combes et Waldeck- 
Rousseau, sur la question des ordres reli­
gieux en France.

—Vendredi, par une faible majorité, la 
chambre des députée a refusé, comme le lui 
demandait le gouvernement, l’autorisation 
de rester en France â 81 congrégrations de 
femmes.

—Des étudiants du lycée d’Afrolo étaient 
allés faire une excursion sur le .Saint Go- 
thard, quand ils furent surpris par une 
avalanche. Trois sont morts et quatre au­
tres ont été grièvement blessés.

—A Londres, les funérailles du cardinal 
Vaughn ont eu lieu vendredi â la cathédra­
le de Westminster. La translation des res­
tes a été faite avec une solennité imposante 
du Collège St-Joseph â la cathédrale.

—A Haratooram (’oahuila, Mexique, 
vingt-quatre mineurs ont été tués et envi­
ron cinquante autres blessés, par une ex­
plosion de gaz qui s’est produite dans les 
mines de charbon de Las-Krpéranzis. Il y 
avait cent hommes dans la mine au moment 
de l'explosion ; les mineurs capables de le 
faireont gagné les sorties, mais la chute des 
débris et de la terre eu a tué plusieurs. 
Cinquante mineurs ont réussi à s'échapper, 
mais avec des membres brisés et la peau 
btûlée.

—A Rome, le consistoire public, ajourné 
du IG juin, a eu lieu, jeudi. Ha Sainteté, 
quoique très faible manifestement, a fait 
mentir la rumeur qui le disait k la porte de 
la tombe. Après la nomination des nou­
veaux cardinaux, le pape a annoncé la pro­
motion des nouveaux évêques : John M. 
Farley, archevêque de New-York ; James 
K. Quieley, archevêque de Chicago ; Tho­
mas J. Conaty, évêque de Monterey, Cali­
fornie ; F. Z. Rooker, évêque de Ja^o, Phi­
lippines ; Dennis J. Dougherty, évêque de 
Neuava Segoria, Philippines.

— Sir Joseph Whit well Pease, baronnet, 
représentant de la cité de Durham au par 
lenient anglais et président du Northeast­
ern Railway, est mort d’une maladie de 
cieur. Il était né en 1S2S et fut créé bar- 
ounot eu 1SS2.

— Le roi Pierre 1er a prêté serment à la 
constitution serbe. Le roi a pardonné tou» 
les prisonniers coupables de délits politi 
ques et a diminué de moitié les peines des 
condamnés de droit commun. On dil que 
sa majesté a l’intention de faire exhumer 
le corps du rui Alexandre et de le faire en­
terrer de nouveau en grande pompe.

— Un train «lu Bibao-Sxragosse, K.<p»gne, 
a déraillé et est tombé dans la rivière Nej-- 
nlla. Le train qui se composait «le deux 
locomotives et de aeizj voiture», traversait 
le pont lorsque la ch-iine d'accouplement 
entre les locomotives s'est brisée. La secon­
de locomotive a quitté les rails et est tom­
bée dans la rivi«’-re, suivie «lu train tout en 
lier. Les dernières dépêches portent le 
nombre «les m<irts à ÎK), et celui «les hlesst-s 
â plus de H K).

LOHOS DD JOUR.

—A Toronto, lu kigislnturc a été 
prorogée samedi, par le lieutenant 
gouverneur, l’hon. M. Clatk.

— Les Acadiens célèlireront leur 
fête nationale, l’Assomption, à Cara- 
quet, N. IL, le 1(’> et le 17 d’août pro­
chain.

— Le Globe, de Toronto, «inna un 
article de tête, préconomise la cons 
tiurdion par le gouvernement fédéral 
d’un chemin de fer «le Québec à Win­
nipeg.

—Hue dépêche particulière de Uo 
me t\ la 'Tribune, «le New York, fait 
pressentir la création prochaine d'un 
cardinal au Canada, en même temps 
qu’en Angleterre.

— La dissolution «le la législature 
du Manitoba est attendue d’un jour 
il l’autre, caron donne le 17 Juillet 
comme la date probable des prochai 
nés élections géuéraies.

—M. Aimé (îeotTrion, avocat, est 
parti il bord du “Tunisian” pour un 
voyage de trois mois en Europe. 
M. (îcofTrion va conférer avec Thon. 
M. Blake au sujet de la Commission 
d’arbritage de l’Alaska.

— Le ./eau Baptiste, de Pawtucket, 
R.-I., entre dans sa vingtième année. 
Nous lui souhaitons longue vie. Le 
“Jean Baptiste”, comme tous les 
journaux fiançais canadiens de la 
Nouvelle-Angleterre a une mission 
sacrée il remplir, et il Fnceomplit tl 
merveille.

—M. Ernest Pacaud, directeur du 
Soleil, de Québec, que ses nombreux 
amis revoyaient avec plaisir à son 
bureau, au commencement de la se 
maine dernière, apprendront avec 
peine que sa maladie s’est aggravée 
depuis morcredi, au point même d’ins 
pirer de profondes inquiétudes tl sa 
famille.

— Le bruit circule do nouveau que 
trois juges éminents de Québec pren 
dront bientôt leur retraite. Sir N. 
Casnult, juge en chef de la Cour Su­
périeure, sera remplacé comme juge 
en chef par l’bon. juge François 
Langelier, et les juges Kouthier et 
Caron seront remplacés par les juges 
Lemieux et Choquette, transférés il 
Québec.

— L’affaire Gamey est il peu près 
close, du moins quant il ce qui cou 
cerne la législature d'Ontario qui a 
adopte hier le rapport des commissai 
res Boyd et Falconhridgc par un vote 
de 41 contre .37. Seize députés ont 
“pairé”, peut être pour ne pas avoir 
tl voler sur cette affaire sensation­
nelle. C’est un vote strict de parti. 
La discussion va maintenant se 
poursuivre sur les hustings.

— La mort de l’honorable M. Far- 
quharson, député de Queens Ouest, 
Ile du l’nnce Edouard, ex premier 
ministre de cette province, fait dispa 
rattre de la scène politique une figu 
re bien connue dans les provinces 
maritime». M. Farquharson s’est fait 
élire dans Queens Ouest lors de la 
nomination de Sir L. H. Davis, 
comme juge de la Cour Suprême. 
On montionne comme candidat libé­
ral M. Horace Hazard ou John Weir.

— A Montréal, tl la suite d’un ar 
tide publié dans le Journal, au sujet 
de la santé de sir Wilfrid Laurier, le 
Dr Lasnier poursuivit le Journal en 
recouvrement de dommages-intérêts, 
prétendant que cet article était un 
mensonge et laissait à entendre 
qu’une grave indiscrétion personnelle 
avait été commise par lui. L’hon. 
juge Loranger a rendu jugement, 
condamnant le Journal à payer $.r>() 
de dommages au Dr Lasnier et aux 
frais d’une action de dernière classe 
eu Cour Supérieure.

—Au cours d’une séance du Con­
seil Privé, qui s’est tenue samedi, 
M. H. J. Cloran, C.R., a été nommé 
sénateur, en remplacement de feu 
l’honorable James O’Brien. M. Clo­
ran est un des avocats de nationalité 
irlandaise les plus distingués à Mont­
réal. Il a pris une part active A 
toutes les luttes politiques et a rendu, 
surtout durant les quelques dernières 
années, des services incalculables 
à son parti. Il occupe depuis 1897 
avec beaucoup de distinction la po­
sition d’avocat du Revenu Provin­
cial.

Conseil de Ville

Le conseil de ville traverse une 
crise. Il est empanné au milieu de 
très grandes entreprises. Nous croyons 
«juo le moyen de se (Wgager n’est pas 
de vouloir tout embrasser à la fois, 
mais de commencer par disposer des 
premières questions. Celles du palais 
de justice, «le l’Iiûtel do ville, de la 
bibliothèque sont pendantes. Pour 
quoi n’en pas finir avec ces «piestions 
avant d’en entreprendre d’autres 
peut être d’une importance encore 
plus grande au point de vu*1 des 
finances? La question d«* la lumière 
électrique semble vouloir primer à 
l'heure actuelle. On y met un 
zèle qui f-dt croire tju’il y a autre 
chose que l’intérêt des citoyens en jeu.

Un certain nombre de conseillers 
avaient cru expédient de convoquer 
une assemblée pour vendredi dernier. 
Le maire no fut pas consulté à ce 
sujet, quoiqu'il fût en ville. Dans une 
lettre au secrétaire trésorier, notre 
premier Magistrat se plaint amère­
ment dt> ce procédé.

Il n’y avait pas de quorum, comme 
on sait, et il y eut ajournement à ce 
soir.

Des procédures ont été prises pour 
faire annuler ce qui a été fait au con 
seil mardi soir. Il y a certainement 
des questions de droit municipal fort 
intéressantes h discuter. Nous espé­
rons «lu’elles pourront se résoudre 
sans amener trop do complications 
regrettables.

OlUiFIBRATION DE LA SAINT JEAN- 
BAl^TISTE

Notre fête nationale, la St Jean- 
Baptiste, a été célébrée avec pompe à 
Sherbrooke, dimanche dernier. On 
n’y voyait pas tout l’éclat «*t tout le 
déploiement des célébrations généra­
les ; mais la fête a été belle dans sa 
simplicité et grande par la distinction 
les personnages «pii y ont pris part.

La température était idéale. Le 
ciel était clair et serein et le temps 
n'était pas trop chaud.

Le programme a été fidèlement 
exécuté dans tontes »es parties.

A neuf heures et demie du matin, 
les membres d<* la société St-Jean 
Baptiste se réunissaient en face de la 
salle de l’union St Joseph, rue King. 
Assistance ausid nombreuse ne s'était 
pas vue depuis bien des années.

Chaque membre portait la feuille 
d’érable et les officiers étaient revêtus 
des insignes de la société St Jean 
Baptiste.

Le drapeau tricolore en tête, précé­
dés de l'Harmonie et de leur bannière, 
les membres de la société se rendaient 
en procession à la cathédrale.

L’église cathédrale avait été décorée 
avec goût pour la circonstance. L’or 
gnp fit entendre de nos airs populaires 
qui réveillent tout le patriotisme et 
font presque sauter de joie ou pleurer 
d'attendrissement.

La grand’messe fut chantée par 
Mgr Tanguay, assisté do MM. les 
abbés W. Lallue et Z. Ijfttendre com 
me diacre et sous-diacre. Sa Grandetn 
.Mgr LnRocqun assistait au trône et 
lit In bénédiction du magnifique pain 
bénit qui était offert par la société 
St-Jean Baptiste. Le parrain et la 
marraine du pain bénit furent M. 
François (lodbout et Mme (lodhout

Le pain bénit avait été fait par M. 
Théodore Pelletier, un de nos plus 
anciens boulangers, qui sait mettre 
un goût tout particulier dans l’art de 
faire des beaux cousins.

Des nmgt'H avaient été réservés. M 
F. H. Hébert, le digne président de 
la société St Jean Baptiste, avait à un 
droite l’Jlon. sénateur L. O. David ; 
a sa gauche, l’Hon. juge F. X. Le 
mieux, M. le Dr P. Pelletier, M.P.P 
Les vice-présidents et les autres offi 
ciers do la société occupaient aussi des 
sii^ges au devant de la nef.

Le sermon de circonstance fut pré 
ché par M. l’abbé Eüe .1. Auclair, 
professeur au séminaire Saint Charles 
Borromée. La renommée de M. l’abbé 
Auclair comme prédicateur va tou 
jours grandissante. On s’attendait à 
un beau sermon lorsqu'on apprit uu’il 
était pour monter en chaire. Mais 
M. l’abbé Auclair s’est encore surpas­
sé ; il a ravi, étonné son auditoire 
par*la beauté de sa parole. Le savant 
prédicateur a parlé de .Saint Jean- 
Baptiste de manière A le faire aimer 
de pins en plus comme patron, n 
graver l’amour du saint d’une manière 
indélébile dans les cœurs. C'est un 
magnifique succès oratoire que l’abbé 
Auclair a remporté dimanche dernier. 
Nous osons l’en féliciter cordialement.

La quête pendant la messe fut faite 
au profit des missions agricoles et 
parut abondante.

Après la messe, il y avait proces­
sion dans la direction du quartier 
Sud. Il avait suffi de demander la 
chose aux citoyens: on avait fut de 
très jolies décorations dans les rues. 
L’Harmonie jouait ses airs les plus 
joyeux et les membres de» la société 
St Jean Baptiste marchaient avec un 
entrain qui faisait voir que le plua 
pur patriotisme brûlait dans tous les 
cœurs.

Après la procession, M. F. H. Hé 
bert, le président, remercia les niem 
bres de leur empressement et de leur 
zèle et les invita, avec leurs familles, 
au parc Victoria pour l’après-midi. La 
première partie do la fête avait été 
tout à fait encourageante.

Une foule considérable s’est rendue 
au parc Victoria, l’a près midi. Le» 
chars urbains doivent avoir fait bonne 
recette ; plusieurs se sont rendus 
dans leurs voitures ; d’autres à pied. 
L'Harmonie commença par égayer la 
fqulo do ses airs toujours si bien joués. 
M. C. do la Casinière, l’habile direc 
teur, avait préparé un très beau pro 
gramme pour la fête St Jean-Baptiste.

Il était environ trois heures lors 
que les discours commencèrent. M. 
Hébert est connu pour être doué 
d’une facilité do parole remarquable 
Tl a très bien parlé. C’est un vrai 
patriote que M. Hébert et il sait ma 
gnifiquoment communiquer ses chauds 
sentiments à son auditoire. Il a rem­
pli la charge de président de la société 
St Jean Baptiste avec dignité. Il

invitait ensuite M. L. E. Panneton, 
C K , à adresser la parole.

M. Panneton est patriote. Il chanta 
!«• Canada : “O Canada, mon pays, 
me» amours." Il parla avec enthou 
-ia»tne des beauté» «iu pays. Mais il 
«nnlut aussi rendre hommage à la 
France, à cette France d’oû vinrent 
no» ancêtres. Il out de très belles 
paroles A l’adresse de la nation fran 
ç ;iso. Nous ne devons pas juger la 
mère patrie. Chantons on ses jours 
do fêtes ; pleurons en ses jours de 
deuil.

Nous avons eu le plaisir d’entendre 
un Français, M. le comte de Bouthil 
1er, établi aujourd’hui A Lennox ville. 
M. le comte de Bouthiller est arrivé 
nu pays il y a seiz.e ans. Une jolie 
Canadienne a su le charmer ; il en a 
fait son épouse, et comme il le disait, 
il est père, depuis, de six petits Cana 
diens. Nous l’en félicitons. M. le 
comte de Bouthiller a parlé avec 
charme de la grandeur du Canada et 
nous a donné les plu» douces assurait 
ces de la part de la France.

M. M. T. Stenson, Irlandais d’ori­
gine, mais dont la sympathie pour les 
Canadiens est bien connue, a rappelé 
l’étroite amitié qui existe entre la 
France et l'Irlande. Il a aussi parlé 
de l’éducation, cause à laquelle il a 
mis, depuis des annét s, tant de dé­
vouement.

M le Dr L. C. Bichand, coroner, 
M. lî L. DcLottinville, M Gustave 
Richard firent de très plaisants dis­
cours, frappés au coin du plus pur 
patriotisme.

Il était près do six heures lorsque 
la belle réunion au parc Victoria prit, 
lin.

Le soir, A 8 IttMires, il y avait gran 
d ( • ance A la salle du séminaire St- 
Charles Borromée. La salle était 
littéralement remplie de monde. Nos 
jolie.» Canadiennes y étaient en grand 
-.ombre.

8a Grandeur Mgr LaKocque prési­
dait, ayant. A ses côtés M. F. H. Hé­
bert, président de la St J.-Bte.,
I lion, sénateur David, l’Hon. juge
F. X L'onieux, M le Dr P. Pelletier, 
M. J*. P., M le curé J. A. H. tîignac, 
M. L. E. Panneton, C. R., M. l'abbé 
Auclair.

La conférence de M. le sénateur 
David fut tout A fait agréable: le 
conférencier parlant un langage «’oni 
nu* on en entend peu au Canada. Elle 
fut très instructive et intéressante. 
Al. David connaît notre histoire, il 
en a écrit des plus Indies pages. I 
fut justement applaudi.

S i Grandeur Mgr LaRocque res 
sentait visiblement l’aiguillon du pa 
triolisme. Notre évêque lit un dis­
cours remarquable, plein do conseils 
paternels.

L’Hon. juge Lemieux connaissait 
le sénateur David depuis longtemps, 
étant ami intime. Il profita de cette 
belle occasion pour lui offrir des féli 
citations au sujet de sa nomination au 
sénat. M. le juge Lemieux s’était 
rappelé koii passé de tribun et Ht un 
magnifique discours.

M. l’abbé Auclair récita un poème 
composé pour la circonstance; M. C 
Picard ( hanta “Le Drapeau de Caril­
lon", et M Emile Uioiix, un extrait 
de l’opéra “Patrie", avec beaucoup de 
succès.

La soirée avait été ch irmante.
Nous avons eu une belle fête de b« 

St-Jean Baptiste. Nous eu félicitons 
les organisateurs.

On célébrera sans douta*, dans cinq 
ans, le cinquantième anniversaire ih 
la fondation d<* la société St Jean 
Baptiste de Sh-*rht or ko. Le projet 
est formé. Nous lui souhaitotis tout 
!e succès possible.

Nous croyons intéresser nos lecteurs 
en publiant la liste des présidents de 
société d( puis sa fondation :

Gihriel Caron, 1808 ; H. O. Garni 
rand, 1859 ; Eugène Lefebvre, 1800 ; 
J. B. Mi let te, 1801 et. 1802 ; II. O. 
Camirand, 1803 ; Urbain Blondit», 
180-1 ; Germain Dussault, 1805 ; L. 
Alf Boivin, 1800 ; G. E Rioux, 1807 ; 
L. I Boivin, 1808 ; G E litoux, 1809; 
T. T. Biais, 1870 ; H. C. Cabana, 
1878 ; 1C isée Nnë', 1879 ; L E Pan 
nntnn, 1880 ; F. T Lemaire, LS81 ; 
J. A. Chicoyne, 1882 ; A. P. Vauasse, 
1883; L. C. Bélanger, 1884 ; G E. 
Robitaille, 1885; T Lemaire, 18.80; 
L». Brunette, 1887 et 1888 ; Dr J. O 
Camirand, 1889 ; L. H. Guay, 1890; 
E. Chirtier, 1891; IL C. Cabana, 
1892 ; M Audet, 1893 ; J. E. Genest, 
1894; G L DeLottinville, 1895;
G. E Robitaille, 1890 et 1897 ; J. L. 
Mathieu, 1,898 et 1899 ; A. C. M , - 
Ion, 1900 ; N. S. Bourque, 1901 ; T. 
Bélanger, 1902 ; F. H. Hébert, 1903.

La fête de 1903 a été belle. No» 
félicitation A tous. l'ire la Cana 
•tienne !

CHAMBRE DE COMMERCE

—-M. Turner, gérant général de la 
manufacture de balances Fairbanks, 
de St Johnsbury, V t., M. Brook », Tun 
des directeurs, et M, Fuller, leur rc 
présentant en Canada, étaient dans 
notre ville, mercredi. Accompagnés 
de phtsieurs membres de la Chambre 
Commerce, ils ont visité les environs 
de notre ville dans le but do choisir 
un site où ils pourraient établir une 
succursale de l’usine de St Johnsbury.

— Il y avait assemblée du conseil 
de la Chambre de Commerce, jeudi, 
sous la présidence de M. L. A. Bay 
ley. MM. J. R. Woodward, président 
de la Eastern Townships Mining and 
Smelting Company, M. C. C. Coiby, 
vice-président, M. le Dr J. ü. Garni 
rand, l’un des directeurs, étaient pré 
sents. Cette compagnie dont l’entre­
prise peut être d'une importance con 
sidérahlo si elle réussit, désirerait 
avoir certains privilèges de la ville, 
par exemple, exemption de taxes 
pendant vingt ans. La compagnie 
entend émettre des bons qui devront 
lui rapporter $250,000, avec lesquels 
ollo construira son établissement et le 
mettra en opération. Les bons seront 
endoBsés par do très fortes compa

O -A. S 7 O H. X A..
Porto u » La SorleQue Vous AveiToujoursAchetsB

gnies de garantie, de sorte que les 
personnes qui voudraient souscrire au 
capital se trouveront grandement pro 
tégées. M. Woodward dit qu’il est 
prêt A vendre des parts, pour le mon 
tant, A présent, de $8,000. M. C. C. 
Colby, très renceigné sur les ressour 
ces minières des Cantons de l’Est, 
parla avec intérêt de nos mines de 
cuivre. Il croit que l’établissement 
d’une fonderie de métaux serait une 
excellente chose. Le conseil de la 
Chambre de Commerce s’ost montré 
très sympathique au projet.

Le Linimint Minard 
A la Y. M. C. A. de Yarmouth, les 

écoliers campèrent à Tusket Fall. J’ai 
constaté que le LINIMENT MINARD 
était le meilleur remède pour les brû­
lures de soleil, et le meilleur soulage­
ment pour les coliques et le mal de 
dents.

HISTOIRE D’ODRS

L’arpenteur Dufresne arrive du 
canton d’Auckland, où il a été envoyé 
par la Cour, comme expert, pour ré­
gler un différend survenu entre la 
Cookdiire Mills Co. et J. 11. Burton, 
A propos de limites A hois. Il a fallu 
retracer une ligne arpentée par Jesse 
Pennoyer en 1802, laquelle n’a jamais 
été relevée depuis, et que l’arpenteur 
Robinson Oughtred n’a pu trouver en 
1802, lorsqu’il a été chargé de le faire 
par la British American Land Co. 
Les vieilles plaques sur les arbres que 
M. Dufresne a trouvées indiquent 
bien, pur le nombre de cercles d’âges 
(pii les recouvrent, qu'elles ont cent 
ans d’existence et Oi.t été faites lors 
de l’arpentage primitif de 1802. M. 
Dufresne a rapporté A son bureau une 
pleine poche de morceaux d'arbres, 
portant de ces plaques, lesquelles ser 
virent de pièces A conviction. M 
Dufresne a au. si emporté un morceau 
d'arbre connu sous le nom “d’arbre 
aux our»" (Bear Tred), lequel a été 
marqué par les dents d’un ours A six 
pieds et neuf pcuces de terre, et celu 
sans que l’ours grimpât dans l’arbre. 
Cet arbre a .;t«< marqué A différentes 
hauteurs en trois printemps différents. 
L histoire d« ces arbres pRt que: 
Un certain arbre (•-t ch d par 
un ours «*t marqué de s«*s dents au 
oins haut point qu’il peut atteindre. 
Un autre otirs venant A pusM-r par IA 
se matera sur cet arbre, et »’tl t st 
assez, grand il nmrtpiera l’ai lire a un 
endroit plus huit que ye le fit son 
prédécesseur. Il est peut être amu­
sant et intéressant de t amasser les 
éclats de bois mesurant un demi pou

ASSURANCE.
Prémunissez-vous contre le feu en tenant 

votre propriété bien assurée à un 
bureau sûr.

W. S. DRESSER & GO.
29 CARRE ST9ATHC0NA,

SHERBROOKE.
*r BU RB AU ETABLI BN 1875. ^

H. C. WILSON & SONS
PIANOS OU ORGUES

-------ET-------
INSTRUMENTS DE FANFARE.

Seuls agents pour les célèbres pianos de Heintzman & Co., 
Mason & Risch, Krauick & Back, Morris, de Berlin, et le piano 
bien connu Wilson. Grand assortiment ( ù choisir. Orgues pour 
les églises et les maisons. Grandes Orgues pour les églises à des 
prix spéciaux. Pianos et orgues à louer. Pianos accordés et ré­
parés.—Ecrivez-nous pour tout ce dont vous avez besoin en fait de 
marchandises de musique.

H. C. WILSON & SONS,
63 Rue Wellington - Sherbrooke.

THEATRE CLEMENT.

JEUDI, 2 JUILLET.
U, Krnest Shùtcr dans lo rôle do Silt KHAN- 

OIS LKVISON, dans

EAST LYME.
Fête du Dominiou !

BILIiKTS DK UKTOUR AU PRIX

D’Un Passage Simple de îôre Classe
Kntre toute» les stations du Grand Tronc du 

Canada.
lions pour partir le 30 juin ou le 1er juillet, 

pour revenir lo ou avant lo jeudi, 2 juillet.

C. H. FOSS,
ARent. «le ville pour imsxaKors et billot»,

2 rue WuIlinKlon, Sherbrooke.
SléKos maintenant on vente au guichet. AVIS — Billets de paquebots 

vendus aux taux leu plus ban 
pour toutes les lignes.

DIVIDENDE NO. 87.
ROYAL LIME CO.

LAO WEEDON. P. Q.
ce carré par six pouce» en longueur 
que ce» ours s'amusent A enlever A 
l’arbre; mais il ne serait peut être 
pus aussi amusant pont !«•» olisecva 
leurs, s’il» venaient A rencontrer Mtre 
Jean Pierre qui laissa sus marques »ur 
cet arbre.

Durant aadaia de cln-'UT,.::te a? »
Lo “ Sirop (Mnuuit do Madam» Wlualow " . ôté 
tin (magt' par «loa millier* de im-rc* pour leur* en­
fant* pendant la dentition. Si votre «onimril o*t 
troublé la nuit par te* pleurs et le* rri* d’no en­
fant «pii BOnffre do *n dentition, liitos von* do 
von* procurer une bouteille du “ Sirop Calment do 
Madame Winslow " pour la dentition do* enfant*. 
L'on i-ai ité est sans égal, ot votre petit malad-i -cru 
soulagé immédiatement. Ayra confiance, A mères, 
ce remède est infaillible. Il guérit la dysst-nterio 
ot lu diarrhée, réaulnrise l'eutninac et tes intestins, 
fait disparaître les coUques, adoucit les liuineurs, 
réduit les intiammatious, et donne une ém-rKio 
nouvelle t tout lo système en «énéral. Lo “Sirop 
Calmant de Mme Winslow” pour la dentition des 
enfants est agréable au unfit ot est préparé d'a­
près la proscription d'une de* plus grandos célé­
brité* médicales parmi les femmes et les nourrices 
des Etats-Unis. Il est en vimto clin* tous le* phar­
maciens, dans le monde entier. Prix 25 cents la 
bouteille Soyez certain* do demander 1p 
Sinon OiLMAii-r ni Mua Winsnow.

de Colons
-AU-

LAC ST. JEAN.

Départ de Québec à 8.25 a.m., 
mardi, 7 juillet prochain.

Prix du passage $1.50, de Qué­
bec .à Roberval et retour, 2e 
classe.

Dos billets de première classe 
au taux de $2.50, aller et retour, 
seront vendus avaut le jour de 
Texcursion à ceux qui en Lront 
demande.

Les billets seront bons pour le 
retour dans Tintervalle de 30 
jours après la date du départ de 
cette excursion.

Les dames peuvent aussi faire 
partie du voyage. Les enfants 
de 5 ans et au-dessus paient le 
plein prix du billet d’excursion. 

RENÉ DUPONT,
Agent de Col., Chemin de Fer 

du Lac St. Jean.

PROCLAMATION.

Avi» es», par le présent donné qu'un divi­
dende de

QUATRE POUR CENT
pour les six moi» courants, et un HONU8 
D’UN K DEMIE D'UN pour cent ont 
été déclarés sur le capital payé do cotte 
Mamiue, (mais sur In capi'al nouveau devant 
s'appliquer a partir de la date du paiement 
seulement),et qu'ils seront payable» nu bureau- 
chef et aux succursales le et après lo

Jeudi, 2e jour de juillet prochain,
D*» livres de transport seront fermé» «lu 15 

au 30 juin, ces doux .murs inclusivement.
Pur ordre du bureau.

J. MACKINNON.
nérant général.

Sherbrooke, Uo jour do juin lüü'l.

Une Chance de
Faire de l’Àrpnt.

Nous recevons ions lo» Jours de» informa­
tion» de notre reporter de Wall Street qui per­
mettent. a no» clients d'Atre du bon c«1té, et do 
faire do l'niyoïiL. Vou» devriez être du nom­
bre et cesser d'essuyer «lof perte» continuelle». 
Non» avons par devers nous de» informât ions 
concernant un fond» sur lequel il y aura hausse 
de IW h JW points. Vous devriez en avoir une 
part. IjOs personnes intéressées dans les 
fonds du

MEXICAN CENTRAL 
N. Y. CENTRAL 
COLORADO FUEL 
HHOOKLYN RAPID TR 
SOUTHERN PACIFIC

ot autres trouveront avantage h non» écrire.
Nous no chargeons que I pour cent d’inté «U 

pour transact ion «te» fond».
8i vous n'avez jamais fait d'aflfolros ot fait 

d'argent fi la bourse, écrlvoz-non» ot nous vou» 
en expliquerons la méthodo.

On a besoin ü’agont* pour nous représenter 
don.» toutes les cité» et toute» le» villes, nnpn- 
bien do prendre lo contrôle dos a traire».

LEE, THOMPSON COMPANY
BANQUIERS ET COURTIERS,

131 RUE STATE.
BOSTOJST, - 3VE.A.SS.

Collège des Médecins et Chirurgiens
-de la-

PROVINCE DE QUÉBEC
llhteau Méi/iral de la Produce. Kxumen 

préliminaire pour railmisxion à l'étude 
de la Médecine

.^onAj/o^

N O»
L -'j£K ■ à

i. fesit.

Fête du Dominion !
Le» citoyens do Sherbrooke sont rcqui» d’ob- 

sorver lo

MERCREDI, ler JUILLET 1903.
(FETE DU DOMINION)

Comme un Jour de fi>to publique et «lo former 
les plues d'afrairo» co jour-là.

WM. FAR WELL,
211 juin 11)03. Maire.

CANADA \
PROVINCE DK QUEBEC. }

District de St. fYançoi*. J 
Dans ta Cour de Circuit, dans cl pour le com 

le de Richmond, à Danville,
DEVANT F. A. BRIEN, (J.C.C., pour le 

Comté de Richmond, à Danville.
No. 5f*8

Co 27 juin 1903.
MICHAEL A. O’NEILL, tailleur, du village 

de Danville, dan» lo district do 8t-François, 
Demandeur, 

vs
THOMAS 9AFFIN, ci-devant du canton de 

Shiuton, dan» lo comté de Richmond, et 
muintennut absent do cotte province.

Défendeur.
Il est ordonné au défendeur do comparaîtra 

dans lo mol».
F. A. BRIEN,

Greffier do la susdite Cour. |

L'examen pomi-annuol pour l'admission fi 
l'élude de la Médecine aura lieu

Le Jeudi, 25 J uin 1903,
A 9 heures A. M.

Dan» lo département médical do rUnivorsité 
Laval, dans la cité de Montréal.

L'honoraire est do 920, ot doit être payé à 
I tin de» soussigné» pas plus tard que lo 15 juin.

Un certificat do lionnes nimurs est ao ri­
gueur. IjCS candidats qui envoient l'honoraire 
par malle devront donner leur fige.

Collègn des MMecins et Dliinirgionn
-DELA-

PROVINOB DE QUÉBEC
Bureau Médical de la Province.—Assem­

blée semi-annuelle.
L’assemblée soml-rnnuello do» gouverneurs 

( Bureau Médical de la Province ) du Collège 
des Médecins ot Chirurgiens do la frovlncodo 
Ùuébea sera tenue, dan» lo département médi­
cal do rUnivorsité Isiviil. fi Montréal, lo VEN­
DREDI, 3 JU1LL' T 1903.

Los candidat» a l'examen profosriinnnol ou fi 
In licence doivent remettra leurs honoraires, 
$10, entre les mains do l’un des Secrétaires 
soussigné», nu moins dix jour» d'avance.

Le Comité des c-éancc» s’assemblera JEU­
DI, lo 2nd JUILLET PROCHAIN, fil) HEU­
RES A. M. Les candidats doivent se présen­
ter avec leurs diplômes ot certificats d admis­
sion fi l'étude, après oottodate aucun candidat 
no sera admis.

Lo Comité d’examen Profo»slonnel se réuni­
ra JEUDI, lo 2nd JUILLET PROCHAIN, fi 
Montréal, a 9 HEURES A. M.

Les Bacheliers ès-arts. ès-scionces ot ès-lot- 
très qui se proposent d’étudier la médecine 
pourront avoir leur brevet sans examen, on se 
faisant osHormontor sur leurs diplôme» par 
l'un des secrétaires, au moins huit jours d’a­
vance.

C. R. PAQUIN, M. I)., Québec.
J. A. MACDONALD, M. D., Montréal, 

Secrétaires.

Estimé tournis pour 
toutes sortesd’impressions 
avec célérité.

Cette compagnie est maintenant prête A re- 
cov-oirde» coinimimloH pour Chaux do pnuuic- 
ro qualité ot aux prix le» plus bas, ru quantité 
convenable aux acheteurs, soit au quart ou nu 
char.

P. A. ROY. Gérant.

ON DEMANDE
Une personne d’un certain fige pouvant 

prendre charge «l’iine maison connue ménagè­
re. Deux ou trei» personnes seulement; pa» 
d’enfants. Un couple marié serait accepté. 
S'adresser au No. 21 rue (loi-don.

ON DEMANDE '
DEUX INSTITUTRICES diplômées pour

enseigner l'jtindalH i-l le français dan» la mu­
nicipalité «le llrnmptnn. Inutile do no présen­
ter »i on no peut enseigner l’anglais. Salaire, 
815 par inol» S’ailresser imiiukliatoment fi 
J, O. DKrt.M AKAI8, 800.-Très.IlromptonKails.

Demande d'institutrices.

On demande quatre INSTITUTRICES di­
plômée» peur enseigner le français dan» la pa­
roisse do St. Elle d’Orford. Pour renseigne- 
meiils, s’adresser fi

C. K. GEOFFROY.
tif. Sec.-Trés.

TERRE A VENDRE
A 2} milles de Sawyervillo, .'iS7J acres, dont 

2(10 acres bien boisé», le resieon pacage et en 
eiilt ure. Bonnes olô'uru» ot boiiiie cnu. lions 
liât mont». Je vendrai a bon marché. Adresse:

H. Y. COWAN.
20 mal—G». Sawyervillo.

_a_ '^lEirsrrD.R.iE
Une grande terre dans Orford, près des liml 

tes de Sherbrooke, une aufo grande terre et 
lots à bâtir près du terrain de l'exposition, fi 
.Sherbrooke, ot doux belles résidence» en bri­
que. a Sherbrooke. Agent,

J. A. ARCHAMBAULT,
Not dre

FERME A VENDRE
La ferme conn uo sou» lo nom do l'aneienne 

forme (Joddard, fi 41 mille» de Sherbrooke, sur 
lo chemin d'Ascot Corner, 200 acre», dont la 
moitié fortement boisée. Sera vendue com­
plète ou divisée. Condit ion» faciles. S'adres 
»or fi .TAS R. WOODWARD

.A'VZS
Comme je suis lo houI propriétaire do “La 

l’ointo A Caron,’' fi (Jarlhhy, prière fi toute 
personne voulant acheter du terrain ou con 
tracter pour du boi», do n'adresser A moi.

AUGUSTE BOURREAU.
VietoriAvillo. 3 novembre 1900.

HOMMES—On demande de» homines re- 
cornmandables—900 par mois ot lo» dé­

pense», 92 SO par Jour a de» hommes rci-our 
nmndahles dans chaque localité, pour intro­
duire nos marchandises, llxer des puncnrU-s 
sur les arbres, clôture». In long dos routes et 
tousles endroit» on vue; emploi permanent à do bons hommes capable» et honiiôtos ; ex­
périence pas nécessaire. Ecrivez immédiate­
ment pour renseignements. The Empire Me­
dicine Co., Ixindon, Ont.

ON A BESOIN.—D’une personne honnête 
pour voyager pour une maison solidement 
établie «tans quelques comtés, a visiter les 
marchands du détail ot les agents Région lo­
cale. Salaire, 91.921 par année ot dépenses, 
payable a raison du 919 70 par semaine en ar­
gent ot «lôpcnscs avancées. Position Donna- 
m nto. Affaire' prospère» ot abondantes. 
Mettez dans votre réponse une enveloppe 
adressée. Stamlnrd House, 315 Cnxton Rldg.. 
Chicago.

ON A BESOIN.—Do plusieurs personnes do 
caractère et do bonne répututlun dans chaque 
état (une dans 00 comté requise) pour repré­
senter ot annoncer une riche maison d'affaires 
depuis longtemps établie, sur des tmses solides 
quant aux finances. Salaire, 9'21.00 par ho- 
maino avec dépenses on sus, lu tout payable 
en argent directement chaque mercredi, du 
bureau-chef. Cheval et voiture fournis lors­
que nécessaire Référcnoos. MetU z une en­
veloppe adressée. Colonial Co., 334 Dearborn 
SL. Cliicago.
ON A BESOIN—D’UN HOMME OU D’UNE 
femme do confiance dans chaque comté pour 
agir en qualité d’agent pour une ancienne 
maison solide quant aux llnaiico». Un salaire 
assuré ot de bonno fol do 918 00 par semaine, 
payé par chèque tous les mercredis, avec 
toute» lo» dépenses, directement du bureau 
principal. Argent avancé pour dépense» 
Manager, .340. Cnxton Rldg., Chicago,
ON DEMANDE-UNE PERSONNE HON- 
nôto pour voyager pour une maison bien éta­
blie (tans quelques comtés, on s’adross *nt aux 
marchands do détail ot aux agents. Terri tolr 
local. Salaire. 81,021 par année elle» dépenses, 
payable 919.70 par semnlno en argent et dépen­
se» avancées. Position permanente. AffUlros 
prospère» et abondantes. Standard House, 334 
Dearborn SL, Chicago.
ON A BESOIN-DE PLUSIEURS PERSON 
nos truvaill «nies dans chaque province pour 
voyager pour une maison établie dopui» onze 
ans, ayant un fort capital, pour visiter les 
marchands ot Rs agents au sujet d’une bran­
che do oonitnoroo prospère. Engagement per­
manent.. Salaire au comptant toute» les se­
maine» do 918.00 ot tonte» dépense» de voyage 
ot coniple» d'hôtel avancé» en argent chaque 
Homaine. Experience pa» essentielle. Men­
tionnez référence» ot envoyer, enveloppe 
Adressée. THE NATIONAL, 334 Dearborn bL, 
Chicago.
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Il faut y voir de suite. 
Soignez votre rhume, dès les premiers 
symptômes. Uue cuillerée de BAUME 
KHUMAL prévient 1a consomption, con­
séquence inévitable d'un rhume négligé.

NOTES LiüOALES.

—Jeudi, deux Arrestations ont été 
faites, pour ivrognerie et désordre.

—La fanfare Harmonie a donné un 
concert en plein air A Lonnoxville, 
jeudi soir.

—On s’attend à voir une forte par 
tie de crosse, le 1er juillet. Un club 
do Montréal viendrait jouer.

—Domain, 1er juillet, est la fête 
du Dominion. C’est aussi l’ouverture 
de la vacance des tribunaux.

—La Cour St-Michel, O. F. C. a 
voté une somme de §25 pour venir en 
aide aux victimes do l'incendie de St- 
llyacinthe.

—Nos concitoyens MM. llruneau »fc 
Pariseau ont ouvert unn boutique do 
forge dans l'ancien établissement 
Mountain, rue Factory

—M. Ernest Shutnr paraîtra dans 
le rôle de Sir Francis Le vison dans 
East Ly une, au thé&tre Clement, 
jeudi soir, le 2 juillet. On peut se 
procurer des billets dès maintenant 
au guichet du théfitre.

—Les membres du cercle LaRoc* 
que do l’Alliance Nationale auront 
une réunion le 30 au soir dans la sa! 
le des Forestiers Catholiques. Elle se­
ra la dernière du grand concours com­
mencé au mois d’avril dernier.

— Lu fête de la Confédération, qui 
tombe le 1er juillet, sera observée com­
me jour de fête légale au bureau de 
poste. Les malles de l’après midi se 
ront closes h 10 heures du matin, et 
les malles de la nuit, h 8 heures du 
du soir.

—Son Honneur le juge Lemieux a 
rendu jugement dans un certain nom­
bre de causes de la Cour Supérieure 
et de la Cour de Circuit, lundi. Sa 
medi, le juge Sir Melbourne Tait avait 
rendu jugement dans deux causes en 
Cour Supérieure.

—Un habitant de Katevale, du 
nom de Rachand, est venu bien près 
d'être victime lui même d’un accident 
de chemin de fer, samedi après-midi. 
Sa voiture fut frappée par un train 
du Grand Tronc, h la traverse de la 
rue King. Une roue seulement fut 
cassée.

—Le Times de St Louis écrivait : 
“La troupe dramatique a présenté la 
vieille pièce favorite, “East Lynne", 
A un auditoire nombreux et fashion 
nable, hier soir. L'exécution de M. 
Shuter dans le rôle de Sir Francis 
Levison a été excessivement habile et 
dénotait beaucoup d’exercice et d’étu 
de chfz l’acteur".

— Le marché de samedi a été bon. 
Il y a^ait beaucoup de monde et tous 
les produits so sont vendus à bons 
prix. Le prix du beurre avait baissé, 
depuis le samedi précédent, do 20 à 
18 cents. Il y avait aussi faible 
baisse dans le prix des œufs. Il n'y 
avait pas de changement dans le prix 
des viandes et des légumes.

— Les amateurs du théâtre vont 
avoir le plaisir d'entendre M. Ernest 
Shuter, jeudi, le 2 juillet, dans un 
drame excessivement intéressant, 
East Lynne. M. Shuter n’a pas paru 
sur la scène depuis la dernière saison, 
alors qu’il s’était gagné l’admiration 
du public, surtout dans lo rôle de 
l’ortie Cecil, dans le drame “Under 
Two Flags”.

—Plusieurs ordinations ont eu lieu 
â la cathédrale1, dimanche matin. Sa 
Grandeur Mgr LaRocoue otliciait. Les 
abbés E. Beaudry, N Favrean et L. 
Marcotte furent reçus sous diacres ; 
les abbés B. Couillard, E. Noël, A. 
Chassé, J. Guimond et A. Lemay en 
trèrnnt dans les ordres mineurs ; M M. 
G. Boisvert, Z Gosselin et L Jutrus 
furent, reçus ecclésiastiques.

—Nous regrettons d’apprendre I’ac 
cident. qui est arrivé a notre vieux 
concitoyen M. T. T Biais, samedi. M. 
B ais était en voiture lorsque son che­
val, effrayé, Ht un saut de côté, ren­
versant le véhicule. M. Riais tomba 
sur la tête et le côté, se faisant beau 
coup de mal. Il reçut les soins de M. 
je Dr J. O. Camiraud. On ne pense 
pas que les blessures soient dangn 
reuses.

— Un ancien citoyen de notre ville, 
M. Neë1 Fontaine, a été plongé dans 
le deuil, jeudi matin, par la mort de 
son épouse, née Marie Roberge, après 
une courte maladie. Mme Fontaine 
est décédée â l’âge de -17 ans. Elle 
était mariée à M. Fontaine depuis 15 
ans. Elle laisse une famille de trois 
(infants. C'était unn excellente mère 
de famille et une épouse dévouée et 
vertueuse. Les funérailles auront lieu 
samedi matin.

— L'Union des ouvriers ch irpen 
tiers-menuisiers a été organisée, ven 
dredi, sous la présidence de M. N. Ar- 
cand, chef ouviier. L'Union, après 
avoir reçu sa charte, lit ses premières 
élections avec le résultat suivant : pré­
sident, M. S. L'Etourneau; vice pré 
sident, M. D. Girard ; secrétaire ar­
chiviste, M. J os. Tremblay ; secrétaire 
financier, M. A. E. Beau lue ; conduc 
tour, M. J os. Marceau ; gardien, M. 
P. Drouin ; syndics, MM. A. Gosse­
lin, J os. Lemaire et Jos. Deniers. Un 
nombre considérable d'ouvriers se sont 
enrôlés dans cette nouvelle union.

—Nous devions avoir une voie dou­
ble du chemin de fer des ruea à Sher­
brooke Est. Pour cela, la compagnie 
avait l'obligation d’acquérir le terrain 
nécessaire pour donner unn largeur 
uniforme de GO piedn. Il paraît que 
la compagnie a trouvé que la dépense 
serait trop élevée. E’In pourrait 
élargir la rue du Pont, avec une dé 
petifle pas trop élevée, mais sans lui 
donner la largeur requifle. On dit 
que vu la quantité de tiafic qui ■* 
fait sur cette rue, le conseil ne per­
mettra pas la construction d'une voie 
double, à moins que la rue n'ait 
soixante pieds de largeur.

O .A. 0 O* 0X1. X A.
tnt* u la Sorte Que Vous AyezTouloursAchetM

—Un jeune garçon de 14 ans, Alex 
McConnell, a été victime d’un très 
grave accident, près de la voie du 
Grand Tronc, rue King, hier après- 
midi. Les employés de la Compagnie 
du chemin de fer des rues de Sher­
brooke étaient à travailler aux üle. 
Un de ces tils avait été laissé détendu 
au dessus de la voie du Grand Tronc ; 
un train de fret vint à passer et l’ac­
crocha. Un poteau qui retenait le fil 
fut brisé et lancé dans l’air. Le fil 
attaché au poteau rejoignit le jeune 
McConnell qui était debout dans ! 
voisinage et le jeta une vingtaine d 
pieds dans l'air. Il retomba sur le 
dos. L’ambulance se rendit sur les 
lieux. Lejeune garçon reçut les soins 
du Dr Camiraud.

—Samedi, Télespbore Audette, de 
Bromptonville, comparaissait devant 
le Magistrat de District, sur plainte 
do S. L. Gauthier, sellier do Sherbroo 
ke, pour répondre à une accusation 
de parjure. L'accusé avait acheté un 
cheval du plaignant, à l’automne de 
1902. Un marché avait été signé par 
Audette. Le plaignant prétend aussi 
que l’accusé lui a consenti un billet, 
et il a intenté une action en Cour de 
Circuit pour recouvrer lo montant de 
ce billet. Audette a répondu â l'ac 
tion et à son plaidoyer, il a ajouté une 
déposition assermentée, niant avoir 
signé lo billet. C'est là-dessus que la 
plainte pour parjure a été faite. L’ac 
cusé a été condamné à subir son pro 
cès au prochain terme do la Cour du 
Banc du Roi ( juridiction criminelle. ) 
Il fut admis à caution. Mtrn Emile 
Rioux pour le plaignant ; Mtre L. C 
Bélanger, C.R., pour l’accusé.

PERSONNEL.

—M. C. C. Colby, de tStanstead, 
était en ville jeudi.

—M. 0. Biron est allé, ces jours 
derniers, à Montréal.

— M. John Champoux, de Disraeli, 
était en ville vendredi.

—M. l'abbé H. Perrin, de Sawyer 
ville, était en ville samedi.

— Mlle Louisa Bourque est en pro­
menade chez des parents à Magog.

—M. J. Beaulue, avocat à Coati 
cock, était en ville vendredi dernier.

— M. et Mme R. J. Sorel sont par­
tis hier pour un voyagea Washington.

—Mlle B. Deshaies, de Scotstown, 
était, en visite en ville, ces jours der­
niers.

— M. l’abbé N. A. Gariépy, de La 
Patrie, était, en visite au séminaire, 
vendredi.

— La famille de M. L. E. Dastous 
est partie pour Rimoqski, où elle va 
passer l’été.

—M. John McIntosh, M. P., est 
venu d'Ottawa passer le dimanche à 
Sherbrooke.

— Mme J. 1). Fraser et sa famille 
sont rendues à leur joli cottage, n 
North Hatley.

—M. Alex. Clerk, professeur de 
chant, de Montréal, était à Sher 
brooke vendredi.

—M. l’abbé Séguin, curé n Coati 
cook, était en visite au séminaire 
vendredi dernier.

—M. le Dr J. O. Camiraud a été 
appelé à Marbleton, dimanche, pour 
un cas do maladie grave.

— M. l'abbé N. Favrean, reçu dia 
cre hier matin, sera ordonné à la prô 
frise le 2G juillet prochain.

— Mlle Coats, d Ottawa, est en 
promenade ele z son beau frère, M. F. 
J. Campbell, à “Rivordenfi."

— M. Dorais Panneton, fils de M. 
L. E. Panneton, C. R , est. revenu de 
Montréal, où il fait ses études.

— MM. les abbés J. Reilly et H. 
Desève, ecclésiastiques, sont revenus 
du grand séminaire de Monttéal.

— M. l’abbé A. Vincent, du sémi­
naire, est allé passer quelques jours à 
Ste Madeleine, diocèse de St llya- 
etnt he

— M. A Trahan et son fils, de 
N< w Bedford, Mass, étaient en visite, 
ces jours derniers, ch /. M. T. Bé 
langer.

— M. l’abbé A. Maltais, professeur 
au séminaire, est allé passer une par­
tie de sa vacance dans sa famille, à 
Chicoutimi.

— MM D. D. OM para, de Québec, 
et H. A. Lemieux, de Montréal, ins 
prêteurs de la douane, ont passé quel­
ques jours eu ville, la semaine der­
nière.

— Le lieutenant-colonel E. B. Wor­
thington, le cliiruigien Worthington 
et le capitaine Somers sont partis lan 
li matin pour le camp de Trois 
Rivières.

—M. William McCullock, gérant 
de la manufacture Paton, est parti, 
jeudi, pour New York, devant pren­
dre passage à bord du steamer Cam­
pania pour l'Europe.

— Mme Davidson} épouse de notre 
chef de police, s’est embarquée à Qué­
bec, samedi, pour se rendre à Liver 
pool, Angleterre, et de là en Ecosse, 
où elle doit passer l’été chez des pa 
rents.

'J SS.Etat dk Ohio, Ville de To­
ledo Comté de Lucas.

Frank J. Chkney fait serment 
qu’il est le principal propriétaire 
de la maison F. J. Cheney & Co., 
faisant affaires dans la ville de To­
ledo, Etat ci-haut mentionné, et 
aussi que la dite maison paiera la 
somme de CENT PIASTRES pour 
chaque cas de catarrhe qui ne

Snirra être guéri par l’usage du 
all’s Catarrh Cure.

F. J. CHENEY.
Assermenté devant moi et signé 

en ma présence, lo sixième jour de 
décembre A. D., 1880.
-1 A. W. GLEASON,

/ Notaire public.
Hall’s Catarrh Cure est pris n 

l’intérieur et agit directement sur 
le sang et les membranes muqueu­
ses du système. Ecrivez pour les 
certificats gratis.

F. J. CHENEY & Cie., Toledo. 
Vendu par tous les pharmaciens, 

75 cents.
Hall’s Family Pills sont les meil­

leures.
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Madame Arthur Rocheford demeurée très faible après la 
naissance de son premier enfant, prend les Pilules Rouges, 

suit les conseils des Médecins Spécialistes et revient
a la santé.

*' J’étais malade depuis quatre ans, c’est-à-dire 
depuis la naissance de mon premier enfant ; j ’étais 
restée faible, très faible, le matin surtout j’avais 
peine à me lever et à faire le peu d’ouvrage indis­
pensable, à cette heure; j’avais des douleurs de 
côtés, de dos et toute la journée je me tramais péni­
blement. J’avais essayé plusieurs moyens pour me 
soulager, quatre médecins m’avaient soignée, mais 
je demeurais toujours au même i>oint. J’ai résolu 
d’essayer les Pilules Rouges dont quelques personnes 
m’avaient dit beaucoup de bien. Au bout de qu-t. 
ques semaines j’ai pu constater que j'avais trouvé 
le bon remède, puisque je prenais beaucoup de 
mieux. J’ai continué le traitement avec confiance 
jusqu'à ce que tousles désordres qui m'affligeaient 
fussent disparus, et aujourd’hui je suis bien et forte 
comme je ne l'ai jamais été.

Je crois donc de mon devoir de dire ce que les 
Pilules Rouges m’ont obtenu. Si quelques jeunes 
mères se trouvaient dans le même cas que moi, 
qu’elles ne se découragent pas, la souffrance peut 
être bannie de leurs foyers et remplacée par la joie, 
la gaieté et la santé parfaite.

Tout en prenant les Pilules Rouges, j’ai suivi les conseils des Médecins Spécialistes 
de la Cie Chimique Franco-Américaine à qui j’écrivis souvent et qui m’envoyèrent tou 
jours de bien boimes lettres.”

MiTE ARTHUR ROCHEFORD,
Elimvood, N.H.

J'ai pris 18 boites de Pilules Rouges, dit Madame David Beau- 
din, et quand j'ai commencé leur traitement je pensais 

ne jamais revenir à la santé, cependant elles 
m'ont guérie tout à fait ; mes amies et m.a 

famille n'en reviennent pas de me 
voir si bien portante.

“J’ai pris les Pilules Rouges et aujourd'hui je 
suis bien ; je mange ce que je veux, je dors bien et 
mes nerfs ne sont plus agités comme par le passé. 
Il J’a bon nombre d’années que je ne me suis pas 
vue aussi forte et en aussi bonne santé que mainte­
nant. Je me trouve heureuse de pouvoir faire mon 
ouvrage facilement et sans que des battements vio­
lents du ceeur viennent m’affaiblir et m’obligent de 
m’arrêter.

Les Pilules Rouges sont certainement pour les 
femmes, le meilleur remède qui existed j’encourage 
mes amies à s’en servir.

Mes parents sont tous étonnés de constater que 
j’engraisse et que je travaille à l’aise, eux qui 
m’avaient vue si chétive et si faible ; moi-même je 
me croyais condamnée pour la vie à la souffrance et 
à l'incapacité, car les soins des médecins que j’avais 
eus antérieurement n’avaient amélioré en rien mon 
état, et c’eût été certainement là mon sort si je 
n’eusse eu la bonne idée de prendre les Pilules 
Rouges et de consulter par lettres les Médecins 
Spécialistes de la Cie Chimique Franco-Américaine. 

Je dois donc ma guérison aux Pilules Rouges ; 
dire et je le dirai tout le temps que je vivrai.’’

MADAHE DAVID BEAUDIN,
Windsor Mills, Que.

:::• .

un de\je me fais oir de le

/

KJtCC GU!
EUVCVStft CT COMPLIQUEES BUfflCULIERCSAUX FEMMES 

RECONSTITUE lE SYSTEME CT EMBOUT LE TEINT
> JhrtmiUf kg ùdbmatùms Un lu an 

Pfttx.50Ct.wT» SoiBoitt» $250.

He papier de l’enveloppe est blanc, imprimé en ronge.
COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE, 274 St-Panie, Montréal.

Les Pilules Rouges ne sont que pour les Femmes.
Les Pilules Rouges ne sont que pour les femmes ; étant spécialement adaptées à la 

constitution des personnes du sexe, elles ne manquent jamais de guérir les maux dont 
elles souffrent, comme le “beau mal,’’ les symptômes, du retour de l’âge, les dérange­
ments, les irrégularités, les hémorragies, les troubles de la gestation ; elles soulagent 
aussi les douleurs de l’enfantement et donnent aux mères la force de bien nourrir leurs 
enfants. En guérissant ainsi les .différentes maladies de matrice auxquelles ks femmes 
sontexposées, elles soulagent conséquemment les maux de tête et d’estomac, les douleurs 
de côtés et de reins et enfin toutes les autres souffrances qui sont la séquence naturelle 
de ces maladies.

Les femmes qui souffrent de constipation devront prendre, en même temps 
que les Pilules Rouges, les Tablettes Purgatives qui sont, comme les premières, 
manufacturées par la Compagnie Chimique Franco-Américaine.

Les consultations données au No. 274 rue St-Denis, Montréal, par les Médecins 
Spécialistes de la Cie Chimique Franco-Américaine, sont absolument gratuites. Ces 
messieurs donnent aussi des consultations gratuites, par lettres, aux femmes malades 
qui, ne pouvant se rendre à leurs bureaux, veulent bien leur écrire et leur dire ce qui 
les inquiète.

Les Pilules Rouges ne sont jamais vendues de porte en porte, et les Médecins de la 
Compagnie Chimique Franco-Américaine ne donnent jamais de consultations eu dehors

de leurs bureaux.
Fac-eimile de la boite des Pilules Rouges. ]<cS piiuics Rouges,

de plus,portent tou­
jours le nom de la 
Compagnie Chimi­
que Franco-Améri­
caine sur l’étiquette 
rouge qui les en­
toure.
Si votre marchand 
ne tient pas les véri­
tables Pilules Rou­
ges, nous vous les 
enverrons sur ré­
ception du prix, 50c 
la boite ou six boites 
pour $2.50. 

Adressez :

.A »»J v. — A' pb-s f acile à prendre, pourIl n’est pas d
les hommes, que les Tflulcs Moro, merveilleux produit dont 

l’efficacité est prouvée par des années d'expérience et 
dont les vertus sont attestées par des milliers de 

certificats incontestablement authentiques et
sincères.

“Toutes les perr-nnnos nui n’onf; une diges­
tion facile., savent combien rvi'. vualiu :rci 
souffrir le mauvais fonctionnement de 1 
Elles plaignent t v. les cas de dyip q 
ceux qui exi * ut demi ; lungtemv
passes a i dut thronupu 
général -et ::’v a 1
de remèdes r 
ment. J • r. . . d ■ 
troubles, Ls douleu: . c . 
endurer, ni r. pb -, ]
ploy ces, toi: jo;i . vans : é.- 
là mon ea , < h .eun e<> 
m’empresse d’ajouter , 

üeourageanU', 
ro. l’ai coin

maladie 
Pilules M 
quelques mois

ux et fait

t surtout 
qui sont 

e qu’alors l’opinion 
j"î.'rnon et que peu 
1 r u ulégersoulage- 
d énumérer tous les 
-turcs que j’ai eus à 
lecines que j’ai em- 
ca disant que c’était 
Ira. Cependant, je 

. un remède à cette 
Pepsie, ce sont les 
à m’eu servir il y a

^ ÀàftT.

de mes troubles pisé,; ; 
bien, puis mes folds s ::t ; 
beaucoup loué les Pilules M 
jamais tout ce qu’elles ]> r. ; 
les hommes oui 1 sir doive: 1 le

m’aperçois plus inaiutcm

>ro, 11

s uigcrent 11 
•s. On a dé 
mis on ne di

u
ne cura 
>• a que 
li en coi iprendront bien l’efficacité.

En même t mps que j V mpk v : . 1 s Pilules Mon >, je me rerniais île temps à autre
aux Bureaux d» : Môlivim- de i i Compagnie Mcdk.ilo Moro, afin d faire connaître les
changements» i >:-crai'.-vt. t '.1 moi et «le recevoir les renseigne tnenls qui m’étaient
nécessaires. 1 ; visit »n ■i.t iic-iucoiip aidé, car j':û appris beaucoiip de choses qui
m’ont servi pendant le trniteinen! » t »jui me seront eueore utiles à

Ainsi de tontes les méd». cities »|ue j’ai employées, je n’en puis i coimnaiiilcr qu’une
aux hommes dyrqieptique:;, e ’est celle qui m’a guéri, h.•s Pilules Mloto.”

EUSTACHE Cl .EMENT, FILS, 
MuntebelU*, Que.

‘‘Depuis pro ; do trois ans, je • ouf' si • de dys­
pepsie et d uleurs dans 1<.
j’avais de la j>.- ae à travailler ou j, 
Je me suis fait * i.' tier par trois nié k 
résultat satisf :i :.t, î 1 ■ .1 1 u
diminuer. J’ai alors iinj-1 -yé 1 s ! 
lésai prises ] ■ aidant huit lia i , 
boîtes j ai senti lu soulagement, pi 
persévérance, je me suis guéri tout

l point que 
;ée entière. 
,, mais sans 
nu lieu de

au-delà de quatre mo j’ai c
ce]>en(lant j • n’ai plu- d m I dY n 
bien et je nu i l : t

Les Pilules Moro sont le ruilk ur remède que 
j’aie employé pmi li dy-p p le «1 
force; à mon avi-, elles sont iuf illibh

Moro, je
/ 'sPVI , .rSV''.;,rentières 

«le la Tr M s
. Voilà / j y y %
itement, W • **-v<**' fl /

main ue u

H ERMEN EG IL DE ! 01)1 E R,
Park .St., Holyoke, flass.

Les Pilules Tvlco ne sont que pour les Hommes.
Les Pilules Moro s'adr»

et leur triomphe 
réparateur du :. 
être indiiïéi mn 
hommes faibles 
difficiles, ». t sou 
des maladies et 1.

. I surtout < 
g, un rest. 
nt eontium 
1 soin; rants 
ur influciK

::l à toutes les niïe» ion . qui sont l’apanage de l'homme 
iti ,l maladies rcbolle , à t mt traitement. Elles sont nu 
; itetir «U- 1 -lomnc et »1< 1. nutrition, et leur emploi peut 
sans ainuin danger <*t av »• le plus grand succès, par les

Eli 'n similctit .i émeut, sont toléréi 1 pai les plus 
a voit I rapide tL vcloppeineut des forces, la disparition 

iccroissemcnt de la santé générale.
Les Pilules Idoro guérissent à coup sur les “efforts,” le mal de rognons, les 

maux de tête, 1 -s affections de ■ 1 vessie, la gravelle, 3c rhumatisme et les névral­
gies, les scroftims, le manque ./.appétit, la mauvaise digestion, la dyspepsie, la 
constipation et toutes les autres maladies si fréquentes chez les hommes.

Elles sont aussi un spécifique d • 1 atoni» et de la faible- e des organes sexuels, Icx» 
tonifient lorsqu’ils sont pré-maltnément frappé . d'iiupui; sunev et 1» ; mettent en état de 
remplir les foneti» a.:. ; i important -s de la procréation. Elles groupent sous une forme 
agréable et sous un p dit volume ton ; les agents capables d restaurer les forces. Les 
nerfs débilités < t inactifs retrouvent en elles tout • la pui: - ance énergique de la jeunesse. 
Innocuité absolue, résultats cura’, 'fs, prompts 11 complets, que faut-il de plus pour 
assurer le succès durable d um merveilleu x médication qui a guéri tant d’hommes 
souffrants.

Les Médecins d ■ la Compagnie Médicale Moro donnent, à leurs bureaux, au No. 
1724 rue Stc-Catherine, Montréal, des consultations gratuites sur toutes les maladies 
dont les hommes peuvent souffrir. Us donne ut aussi des consultations par lettres, et

Fac-similé de la boite des Pilules Moro.les hommes malade: ; qui de­
meurent au loin peinemi écrire
et faire un;: d ..: : i; tion des
symptômes qu'ils <endurent
pour recevoir j ar ! ;retour de
la malle des conseils c i. di s avis
»]ui les conduiront à la santé.

Les Pilules Mor<J sc ven-
dent 50c la boite ou .c ix boites
pour $2.50. Fi votre mar*
chaud ne les tient pas nous
vous les enverrons s 
tion du prix. 

Adressez :
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\\ Ver 11 mi üf GU» RT U.:. MALADIES Dk COCUR Dt POUMONfTN
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Le papier de l’enveloppe est blanc, imprimé en bleu.
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CASTOR IA
Four Bébés et Enfants,

La Sorte Que Vous Avez Toujours Achetée
Porte la 

Signature de

Nouvelles des Cantons de l’Est 

HOXTON FALLS.
— La malheureuse déconfiture «le la manu­

facture do clviisoo de Koxton Falla fait en­
courir une |)»*rte d’au moniR §12,000, paraît- 
il, à la population de cotte paroisse.
RICHMOND.

—La corporation de Richmond fait exé­
cuter des réparations il L ehaunpé* qu'elle 
posaéde eur le 8» Franyom pour un moulant 
de §900.

—On annonce que M. 1* S. (!. McKenzie, 
M. P.P., doit partir bientôt pour un voya­
ge do trois mois en Australie.
VALCOURT.

—Une femme du nom de Kllon Moriesey, 
âgée de (i3 an», de la paroisao de Ste-Marie 
d’Kly, eut morte aubitenient. Apiê* les 
perquisition»» nécestiairea faites par le coro­
ner du district, M. le Dr Mathieu, la cause 
de la mort a é>é attribuée à une syncope de 
cœur amenée par une embolie pulmonaire. 
C’est la troisiénio mort subite depuis huit 
jours.
THETFORD MINES.

—Mercredi, vets deux heures du matin, 
le gsrdin ds nuit de la compagnie Johnson, 
deThotford Mines, découvrit, on faisant sa 
rondo, que trois voleurs étaient en train 
d'essayer h ouvrir le coffre-fort dans le ma­
gasin de L compagnie. Il les menaça avec 
un pistolet, leur ordonnant do déguerpir, ce 
qu'ils firent sans se faire prier, Ils prirent 
la direct ion de Black Lake. Ils étaient en­
trés dans le magasin de la compagnie John­
son en enfonçant un chftsais.

C0ATIC00K.
— Le transfert du système de la lumière 

électrique, en faveur de la municipalité de 
Coaticook, est entré en force.

—On mande qu’un désastreux incendie 
détruisait en cendres samedi soir, la manu­
facture do chemises d'Lland Pond. Une 
partie de la bâtisse a pu ê're sauvée, mais 
celle-ci a été détruite de fond en comble.

— Des voleurs sont entrés dans le maga­
sin de M. W. K. Baldwin, à Baldwin's 
Mills, la semaine dernière et y ont enlevé 
le contenu de la boite & argent, soit une 
soixantaine de dollars ; aucune autre mar­
chandise n’a apparemment été enlevée. Bien 
que les recherches les plus minutieuses 
aient été organisées, on u’a pu découvrir 
encore aucune trace des brigands. 
ARTHABASKAVILLE.

—On est actuellement à construire une 
bâtisse considérable destinée à contenir les 
produits de la prochaine exposition agrico­
le du comté d’Arthabaoka, qui aura lieu en 
septembre prochain. Le nouveau terrain 
choisi à cet to fin est trèi vaste et des mieux 
situés.

— Une vingtaine de jeunes religieux fran­
çais, expulsés de France, victimes du dé­
cret Combes, sont arrivés à Arthahaska, 
augmenter le nombre do leurs coufières, au 
Collège des Frères du Sacré-Cœur. Ce sont 
tous de jeunes Frères en formation qui ter­
mineront leurs études et prononceront leurs 
derniers vœux.
WINDSOR MILLS.

—La munioipalité du canton de Windsor 
se prépare à faire un emprunt de §10,000 
pour améliorer scs chemins et en construire 
de nouveaux. C'est un excellent mouve­
ment.

— M. le maire Millelle.de Windsor Mills, 
l'un des directeurs do la “Laineau Manu­
facturing Co.” est actuellement en voysga 
d’affaires à New-York et À Troy, où il s’est 
rendu pour acheter de nouvelles machine­
ries.

—Le nouveau moulin h papier St-Fran- 
çois, nue la “Canada Paper Co," fait éri­
ger k Windsor Mills sera probablement mis 
en opération dans la deuxième semaine de 
juillet. C’est alors quo l’énorme maohino 
qui livrera une feuille continue de 100 pou­

ces <1h largeur sera inaugurée. La pulperi» 
que la rmunn compagnie fait construire ne 
sera prête (|u'â l'automne.
ADAMSVILLE.

— Il y a ou un grand concours entre tou­
tes les écoles de notre paroisse. Colle de 
l’arrondissement de Brigham a remporté la 
palme de la victoire, suivie do près par 
cells du village. Parmi les élevés, lo prix 
d’excellence a été gagné par Rose Cingras, 
de l’école Saint-Joseph.

— Le ciel est redevenu plus clément. 
Après deux longs mois do sécheresse la plus 
absolue, nous a von h souvent do bienfaisan­
tes pluies. Le grain a maintenant bonne 
apparence, les pâturages et les prairies se 
refont.

— Les'feux de forêts ont causé ici des 
dommages sérieux. Le bois est resté de­
bout partout, mais il faudra le raser l’hiver 
prochain. Ce fut, en outre, pour le chagrin 
des écoliers en vacance, la ruine des larges 
champs de framboises et de mûres. 
HAWYKRVILLK.

— L’assemblée annuelle de la compagnie 
Canadienne de Téléphone, dont le bureau 
principal est A Sawyerville, a eu lieu lo 10 
juin. Les opérations de cette jeune compa­
gnie ont été trouvées très satisfaisantes. 
Elle possède 482 boite» de téléphone repar­
ties comme nuit : Sawyerville, lOn ; Cook- 
sbire, 84 ; Bishop's Crossing, 40 ; Lac Mé­
gaut ic, 45 ; Bury, 42 ; Sf-Malo, .'l.'l ; East 
Angus, 29 ; Marbleton, 27 ; Paquettuville, 
27 ; La Patrie, 22 ; Scotstown, 13 ; Milan, 
23. La ligne a été réunie h celle de la 
“People's Co” à Ascot Corner, pour facili­
ter les communications avec Sherbrooke. 
La compagnie a fait l'acquisition de {’“As­
sociation do Téléphone de Clif'ou,possédant 
douze boi'es et sept milles de fils. Les di­
recteurs élus pour l'année courante sont ; 
MM. G. G. Herd, J. Hunt, A. S. Farns­
worth. J. Lemieux, A. Adam, W. T. Ough- 
trod, P. A. Barbeau, F. F. Willard et- L. 
G. Brouillet.

VETEMENTS
DE LA MARQUE

Vieux journaux à ven­
dre & oe bureau, 3 ots. la li- 
vie ; par lot de 26 livres, 2 
oents.

u PROGRESS”
Presque tout le inonde a entendu parler des vêtements 

de la marque “ Progress,”
Ce sont les meilleurs que l’art et le prix puissent pro­

duire, et il est évident, d’après la demande toujours crois­
sante, que le public en est convaincu.

Ajustement et satisfaction garantie 
ou l’argent remboursé

Au magasin

Eastern Townships Clothing Co.
147 RUB WELLINGTON, SHERBROOKE.

J. L. VINEBERG, - - Directeur Gérant.

Seul ngflut pour lea vûtementR de la marque “ PROGRESS.'’

Téléphone Bell 338.
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PANACEE
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DR. PENDLETON,
Monn d >— Contr»
!.•» Diptli^ric !r^ M.vj* Jo 
Corp,* co lairr usage fr«E- 
oui'inmrni i I Intérieur rt A 
I extérieur, et en mettre ê 
goutte J.in» un verre J eau 
e> gargarisme» l’our lr§ 
paljiitatu'ns «lu coni' le* 
Crampe», bpastnc». Chi>l^ra. 
Dxkentcne et le» Coliquev

Irrencr R û *■ goutte» tou» 
e» quart» d heure dan» un 
verre A vin d eau chaude « t 
de lait, ou de I eau chaude 
ttuCrOe, et augmentes la dose 
si nécessaire. Pan» ks ca» 
Oigus de Choiera et de» 
Crampe*;, appl gues la Pa.*;. 
aC^.B sur E cvtomar Moitié 
de la do*e pruir enfant» File 
est inofîcnvi"e |>e>or le» plu» 
jeune» rnfa nU

Contre le» mau» de tfte. 
faire de» compret.se» »•» ai». 
pliques sur la têts cl sur 'e 
cou.

Contre le» mau» de dent» 
npjtÜQur» sur Irt gencive» et 
sur I. > jones

Pour Coupur*» et P’e»- 
*ure», upp'. mes sur de la 
toils iiisqu A cessation do 
douleur»

La Panacée ne cause p:.» 
tf Bmpviulo».

PRIX 25 c. 
Fabriqué par L»

CIE-PANâCtE PENDLETON. 
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PANACEE
VEGETALE

ou
DR.PENDLETON.

Remède Interne 
et Externe.

En Usage depuis 
Cinquante Ans.

* Il y a d* autres 
Panacées» mais 
nulle ne peut com­
parer avec celle 
du Or. Pendleton.

Essayez-la et 
vous serez con­
vaincu de ses 
bonnes qualités.

Achetez une 
bouteille aujourd’ 
hui. ___

En vente chez 
votre marchand.

Prix, 25 c.
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Un portrait de ria Sainteté, de 1Ü \ 20 pouco', 
sera tlotiné avec tonie paire do clmusittiruri 
lu lu li on u notre niaKARin pondant le» mois do 
mai ol do juin, t’en portraits coni une cmivro 
tl'Art. I1h sont copién do Indornièro plioto- 
({raphiodeSa Ûuintoté et sont tinis on riche* 
cotueurH douce*. On lus reconmdl comme 
étant la pins bollo couvre et donnant lares- 
Ktiinhlonco la plus nalurello do £a Sainteté.

MORENCI& MILLET
Principaux Marchanda de ChauNHuraa.

SlISSHsS Pc::i SâUVER ilsl'ARGEIS
j—... A ..... t, llV,.|r |a meilleure niachme a.

^^VVttjMlilu il i i [u i i du pros. Achetée 
pMÜWr^rfflHMdiin I ilrs n-.aiiul iriuricrs. l t. 
W^aKHKfjBB^*Nfiil Jirolit. Tous les »• rs>o r- 

139rMS Kr»ti» Séjour» d'essai Gar-iir. 
InlWnHi pour & m».

l'sisni».. jiso nopom jit/.3t.
Victo»........SH0.00pour$20.t*r>

I m HoMtsTBAi>$55.00|>otir S22.5<
A. Pentititr I fit» Al Rss f oundilr.g, Mentr s.v 

t'sfj'iyu#- lllu.’ré ri Orrifirat» UW «v I IS

GRATIS Un livre 
1res sé­

rieux sur les maladies 
des nerfs et une bou­
teille échantillon tie no­
tre remède sont envoyés 
gratuitement à ceux qui 

*1* jX' < I \N V» .ffff en font la demande, aux 
li^ / pauvres surloul. KOPÎ-

nk; mbd, co.. ioo• rue Lake. ChlctiKo. K n vente cher, tous les pharmaciens, $1.00 la Ututeille, G pour Çû.Oo.

^ \vt\S'1A\ç\\cV
est le seul remède qui a pu me 

soulager.

M. G. Tbxmblay,
SU-Genevih*, Qk Champlain, P. C.

Jlb.lt

D'après mo!, le Vtalt-Mlchel est non- 
aeolcment le melllear tonique, niais c’est 
le seul qui apu reconitltuer mon système 
nerveux, affaibli et rainé par une affreu- 
M dyspepsie qui me faisait souffrir <le- 
puia loans.

l'affirme qne Je enU maintenant guéri 
et que Je me eena parfaitement bien, nia 
digestion ne m'inoommodemême plnsd u 
tout.

le ne pula esses exprimer ma recon- 
tislswnce envers le Vie St-MJcheL

Sir**-' a TREMBLAY.
OXATie.—Sar St—Mil t neas tous enver- 

•OM CAI bu ta dtt Via BtsMicbel, contenant 
crattUaatntioasat des—igaements utiles
Aloes. Adrc—at

BOIVIN, WILSON 4 CIE 
MO Rue OT-reou- Montrcsl, can. 

Smb ÂgmhpmrtAmiriqMt,

lauui A •Oliiat, IM. ne frtaal, •a»Un, Mua. 
Agnhfiwm ht JU**-U»ü.

LES OPALES.
— Ne molli z pas en iloulo len ver­

tus n.iigi<jiM« '*i fatîtlos tlt'k femmes. 
— n <1 u s till It» m:itt|(iis île S*i ntlttH— 
Oftt. titts'i vint que ii liéty iitonire 
de liiîtnx <*t o* s, (jim* : a timpioitco 
tioum ruiiiruti rt ijui* ritinéiliy»le lt- 
lin*. :tuns) vrai tjt.e le iithi*c piéserve 
tics f itiss».^ itmilif’m et tjiie l'emeiiimle 
full pit -s» u|ti Invenir. i’tipule, jtioi to 
tl'életm lli'H lui lin s, t.llirt le timlljour.

, .Je n'c n veux |iottr prouve que le 
• plus ttt.gijin épisticle tie ma vie ai 
! I ; n pi q il r.

Ce fut m is lu lin d't clohro, que, 
mum ilea iimtruclinna vet hules île M. 
< InireUe i l (inritiot il Mgr le" comte 
il Arinin nn mcHunge eotiPti ilntiB le 
parement de mon manteau, je traver 
stii les maraia «1 la gaule et gagnai 
vers le Hoir la rive gnuelie de la Loi 
te. JVdain accompagné du grand 
Danguiz, nn de c«*b rudes et féroces 
gnr« du IlaH-l’oitou (|iii s’étaient si- 
gnalés aux oAtéa de S iueliu dans le 
massacre de Machecoul. .l'eusse pré 
feré tout autre t\ celui ci ; mais M 
Charette me l’avait adjoint, en ma 
dangereuse mission, précisément A 
cause de sa force brutale et de an 
farouche énergie. J’avais même tout 
lieu de soupçonner les instructions 
données t\ ce Danguiz encore plue 
rigoureuses et plus formelles que les 
miennes. La situation désespérée 
des nôtres l’exigeait.

A l’embouchure du llenve, la cor 
vette anglaise devait lever l’nncie au 
petit jour. Il s’agissait d’aborder et 
de remettre les papiers an commodo 
re sans nous laisser détourner ou re­
tarder par quoi que ce f(it an monde. 
L’existence de six mille Vendéens 
dépendait de notre célérité.

Je savais heureusement i\ qui m'a­
dresser. Dès la tombée du crépus 
eule, je me dirigeai vers une cabane 
isolée.

—Alt ! ah ! vous connaissez aussi 
Cadoret, le marinier?—ricana Dan 
guiz.— C’est l’homme des bonnes 
Ames de Nantes. Dès qu’elles ont 
vent de quelque exécution, elles vont 
dire A Cadoret:—Trouvez-vous cette 
nuit sur la rivière.—Et Cadoret e’y 
trouve. Il agrippe les noyés de sa 
gaffe et hisse dans sa barge ceux qui 
respirent encore. Ce païen de Car 
lier lui donne de la besogne. Qui 
sait s’il n'y est déjà ?

Je démêlai en cette gouaillerie cy­
nique plus de curiosité cruelle que de 
vraie indignation, et je ne répondis 
pas. Soit qu’il n’y (ftt pas d’exécu­
tion, soit que les bonnes âmes de 
Nantes fussent restées dans l’impos 
eibilité de l’avertir, Cadoret se trou 
vait nu logis. Après une brève ex­
plication, il nous mena furtivement 
vers sa barge et nous y monlAmes 
tous trois. J’avais dans ma ceinture 
mon pistolet, et Danguiz son couteau. 
Kn outre, à tout hasard, il posa près 
de lui, sur le banc, une hache d’abor 
dage.

La brise étant faible, le marinier 
dut ramer et ramer prudemment pour 
ne pas attirer l’attention. Nous per 
dîmes ainsi un temps précieux. Je 
me désespérais et Danguiz poussait 
de sourds rugissements d’impuis­
sance.

Enfin, après une heure de cette 
angoisse, la brise se leva de terre et 
goufia notre voile, le reflux s’accen­
tua et noue filâmes rapidement.

Les rives s'écartaient : l’estuaire 
s’élargissait; la nuit, quoique sans 
lune, était sereine, et notre barge pla­
te glissait eilencieuseirenl sur l’onde. 
Cette vitesse, celte fraîcheur déten 
dirent toute ma chair fiévreuse et, 
pour la première fois depuis tant de 
jours malheureux, je respirai avec 
délice. Danguiz dormait peut être, 
et Cadoret sans doute priait à lèvres 
closes. Pour moi, l’espoir d’accom­
plir un devoir sacré, soulageant ma

pensée éperdument attachée jusqu’­
alors au salut général, me permit de 
me reporter et de m’atteuc.rir sur mes 
propres infortunes. Les images du 
passé Û tuèrent à mes yeux. Mais 
comment ne pas attribuer à quelque 
puissance occulte et myitérieuse l’in 
clination subite de ma rêverie 1

Pourquoi évoquai je tout à coup, 
en notre cher et vieux manoir de 
Martignée, la dernière veillée avant 
mon départ pour l’attaque de Che 
millé—notre veillée de fmnçaillee 
dans la grande salle garnie de bahuts 
massifs, d'anciens portraits d'aïeux 
et d’attributs de chasse? Je m’y revis 
avec Amicie de Saint Vian, la noble 
fille que j’aimais. Mon père voulut 
offrir la bague d’accord r illes, et c’é­
tait là une joie que nous n’osftmcs 
lui refuser. 11 remonta choisir, en 
son cabinet de médailles, un de nos 
rares et précieux joyaux de famille. 
Les nouvelles alarmantes de Paris, 
l’incertitude où nous étions de nous 
revoir, un pressentiment autre, su­
perstitieux et indéfinissable, nous 
tint côte à côte, immobiles et muets 
sous (’impressions d'un imminent 
malheur.

Mon père reparut et, lorsqu’il me 
tendit tout ouvert l’antique écrin que 
je devais présenter .à Amicie de St 
Vian, le cœur me défaillit, car, sur 
le velours usé, je venais de reconnal 
tre l’annelet que ma mère portait le 
jour de sa mort, l’annolct d’or aux 
trois opales initieuses et bleuâtres, 
pierres d'éternelles larmes. Le bon 
vieillard, inconeoieux de mon trou 
ble, souriait, car il pensait m’offrir 
réellement son joyau le plus précieux. 
Je n’eus pas un instant l’idée de le 
repousser. C’eût été, contestant le 
choix de mon père, manquer au res­
pect que je lui devais et, le blesser en 
sa pieuse mémoire. Je pris donc 
l’anneau et de mes doigts tremblants 
Je le passai nu doigt tremblant de ma 
fiancée. Très pâles tous les deux, 
nous échange âmes un regard appro­
fondi d’une imprécise tristesse, et 
quelques heures après, je galopais 
violemment eut la route de Chemillé.

Depuis, qu’était devenue cette 
blanche et songeuse A mime? Entrai 
neé, perdue en nos déroutes, je la 
savais tombée aux mains des rudes 
patauds. Kn quel infâme cachot 
gémissait elle? N'était eUc pas cap 
live derrière nous, là bas, en celle 
Nantes de bourreaux dont la Ineni 
rougi’Atie montait «u ciel obscur telli 
qu'une lâche de sang? Ki. lundis 
que, en mon hén ï pie abnégation, je 
n nuroM dù pens» r pi à notre (moisi 
lotit je porltiM I» dcfllttt |'li'S“é cou 
tn ma poilrim*. pourquoi l'évocation 
i|i> In noble » l douei* j«*iin»* HMe Ira 
tinuol Hit* ainsi mon anxiété pni 
üi.ante d itto imlie laeorveile? Oui, 
c'elait bien l u tl leltce occulte et u y t 
térh u.-e...

C* t te conviction m'obsédait au 
point de me sorter le coeur, quand, 
s»* penchant en avant d’un brusque 
mouvement, Cadoret me montra du 
doigt, autour «b* notre barge, de si 
nistres blancheurs flottant snr le* 
vagues. Danguiz suivit le geste et. 
d»' sa voix de bas sarcasme où ne 
vibrait nulle piété, il ricana encore:

—Oui, oui, Carrier, en a fait boire 
encore, ce soir, à la grande lasse 
Hommes, filles et prêtres, par deux, 
par trois, par quatre, on les attach' 
ensemble, dépouillés de vêtements. 
Et vogue la guharc ! C’est leur ma 
ringe républicain !

Dans le recul répulsif que me eau 
aèrent ces paroles artoces, je m’ap­
puyai au rebord de la barge lorsque 
soudain une main tonte mouillée, 
tonte glacée, se posa sur ma main. 
Je ne pus étouffer une sourde exclu 
mation, et instinctivement je retirai 
mon bras. Alors la main courut sur 
le rebord, cherchant à saisir une cor 
de, un taquet, n’importe quoi de ré­
sistant. Je ne voyais aucune tête, 
aucun corps,—sans doute le noyé, 
épuisé et n’ayant pas la force do cri 
er, demeurant dans l’ombre portée 
par la barge sur l’eau. Et ces doigts 
crispés, désespérés, tâtonnant, va­
guement blêmes dans la nuit, étaient 
de surnaturelle et d’indicible horreur. 
La barge en même temps se trouva 
arrêtée, ancrée là, comme sons le 
grappin d’un poids énorme, extraor 
dinaire.

La main venait de s’accrocher au 
taquet, quand Danguiz et Cadoret 
l’aperçurent. Devinant ma pensée, 
le marinier se leva d’un édan sponta­
né, et nous nous penchâmes pour re 
cueillir le noyé. Mais Danguiz se 
dressa furieux :

— Etes vous fous? Nous sommes 
déjà en retard : voulez-vous perdre 
l’armée pour ce moribond là? La 
barge, qui n’était que trop chargée, 
n’avance plus maintenant. Ils doi 
vent être trois ou quatre solidement 
liés ensemble... Ote toi de là, Ca­
doret... Je vas lui faire lâcher prise, 
à ce noyé de malheur !

J'eus une minute de terrible indéci­
sion. Ce fut assez pour Danguiz. 
Il repoussa brutalement le marinier 
et, avant que j'eusse pu faire un ges 
te, pousser un cri, !a hachette d'abor 
dage s’abattit sur la main qui torn 
bait sanglante entre mes pieds. Il 
y eut un gémissement perdu dans 
un remous d’eau noire, tandis que la 
barge allégée, délivrée, s’élançait 
vers la mer dans un essor de mouet 
te.

Alors, sans prendre encore cons­
cience «le ce qui venait de se passer, 
dans une attirance d’envoûtement et 
de cauchemar, je me penchai et re 
gardai la main blanche, tachée de 
sang : elle était fine, délicate, et je 
vis. stupide d’épouvante, qu'elle por 
lait à l’annulaire l’ancien annelct 
«l’or,—l’annelet d’or avec les trois 
opales, pierres d’éternelles larmes.

CiiAiti.KH Foley.

SAWAl
CAPSULES

MIDY

ViofTensif, d’unc pu- 
feié absolue, guérit en

48 HEURES
les écoulements qui 
exigeaient autrefois 
des semainesde traite­
ment par le copahu, 
le cubébe, les opiats 
et les injections.

La Sorte Que Vous Avez Toujours Achetée et qui est en 
usage depuis au delà do JÎO ans, porte la signature do 

,«»fc a été laite sous sa surveillance 
personnelle depuis sa découverte.
Ne permettez à personne de vous 

tromper à ce sujet. Toutes les Contrefaçons, les Imita­
tions et celui que l’on dit être tout aussi bon ne sont 
que des essais qui mettent lu santé des Bébés et des 
Enfants en danger—l/oxpcrienco à rencontre des essais.

Qu’est-ce que Gastonia
Castoria est un substitut inoft'ensif à l’huile do Castor 
au Parégorique, aux Gouttes et au Sirop Calmant.
11 est agréable au goût. Il ne contient ni Opium, ni 
Morphine, ni autres substances Narcotiques. Son tige 
est sa garantie. Il fuit disparaître les vers et calme 
les indispositions Fiévreuses. Il guérit la Diarrhée et la 
Colique. Il soulage les maladies causées par ht Dentition, 
guérit la Constipation et la Flatuosité, Il s’assimile 
la nourriture, règle l’Estomac et les Intestins, donnant 
un sommeil naturel et réparateur. La Panacée des 
Enfants.—L’Ami de la Mère.

LE VERITABLE CASTORIA PORTE TOUJOURS
La Signature de

La Sorte Que Yous Avez Toujours Achetée
En Usage Depuis Au Delà Do 30 Ans.

A/#

S

La Distillerie Melchers à Berthierville,* P, Q.' 
Là où est distillé le

Gin Canadien Melchers
Çg OIX Ig» ROUGE

qui n’est offert aux consommateurs qu’après avoir 
Vieilli pendant des années 

dans dos entrepôts contrôlés par le Gouvernement.
C’EST UN GIN UNIQUE COMME QUALITÉ.

Il ).*«( plus Pur, plus Vieux et beaucoup plus Agréable 
à boire que le meilleur Üin Importé. ■■■-

BOIVIN, WILSON 4 CIE., MONTRÉAL, C*n. Seuls CoNCCssiONNAmes.

La Ciotture en ill Metailiqvio tissé cio Page
Tout»* le» clôture!1 ne n larticnt |Mr uoc tem-

En été les courbes continues reprennent le 
relâchement;

en hiver elles le remettent.
S=S5ïS=Sî

pér.tture chaude et »« contractent par un temps 
froid—excepté la clô.urt île Page, l.n» courbes 
â ressort de Page r. piennent le relâchement en 
été elle remettent en hiver. Alwenoo com­
plète de rainolli-Kcinent en été et de teneion 
excessive, ou rupture, en hiver. l e fil commun 

gaufré, n’ a pas la trempe du resBnrt, et »’il se relâche il demeure lâche ; s'il se raidit, il devient 
encore plus làcho que jamais. Le 111 métallique rie Page est t rem)yj d'une telle manière qu’il règle 
sa propre tension hiver ou été. «50,000 milles de clôture en fil métallique rie Page actuellement en 
ii»Mre. La Page Wire Pence Co., Llmttéo Wqlkcrvillr*. Ont.. ■Mniitn1al, Q.ié..St. John, N.B. Os

L. A. CODERE
A bon droit d’etre fier de ces

Chapeaux de Feflilles de Palmes.
Ces chapeaux sont le suprême de la mode, cette saison. Ils 

sont légers comme l’aile d’un papillon ; aussi beau que son plumage.

CHEMISES NEGLIGEES !
L’homme heureux d’autrefois n’avait pas de chemise, mais 

tout homme peut être heureux avec une de ces chemises.
Le goût est si attrayant.

Les patrons sont si ravissants.
Les prix sont si modérés.

On trouve une telle rafraîchissante suggestion de congé dans 
ces chemises négligées.

167 RUE WELLINGTON, SHERBROOKE,

GOLD DUST

î'k- (C-* — •— Vf r" v

LA
MEILLEUR 
POUDRE 
A LAVER

^ cV\ ^' A *> "M
-X' ' 

- .-r ^7

Wflsnlnlj'pnWon
Nettoie toute

chose sans
exception

Si votre épicier ne vend pas la pondre à laver GOLD 
DUST, envoyez son nom et son adresse ainsi que la vôtre 
à The*N. K. Fairbànk Company, Montréal, et ils vous 
enverront un échantillon cPun ^ de livre. The N. K. 
Fairbank Company, Montréal, Chicago, New-York, 

^Nouvelle Orléans, St-Louis f,nn Francisco, Londres, Ang. <

Li» ORIENT ALIHE
»•* / xaa àÿfv * \_____ ______•'! uf* ->..T —..-—T 1

Préparation sans égal pour augmenter la fral- 
, — cheur, l’éclat et la beauté du teint. Blanchit et

« parfume la peau, l’entretient souple, dissipe les
Ej pnix P5 boutons, éruptions, taches de rousseur, etc.
^ Fritiii’o jmr lit Va lu AOltESSK *
îj La <’ic CTiLniqsH* Orientîiüno, Montreal, Que , Can.

A* m. v.’Ktk fKXïi 'VT 'W’zsxmm&msEmmim

DPOXJR

ASSURAKCE CONTRE LE FEU!
A.T.J JZ A.

G. E.&C. K. FRASER
Agents Généraux é’Assurance.

LES MEILLEURES COMPAGNIES ET LES TAUX LES 
PLUS RAISONNABLES.

Toutes les pertes promptement et libé alemcnt payées.

Bureaux: Maison Griffith SHERBROOKE, P. Q
Tklkphonk Hell 372.

Mercredi ae chaque Semaine 
LA JOUBNŒ 00 BON MARCHE

-----CHEZ-----

XjA.nSTOTOT
Sera t ès intéressante ;t l’avenir. Nouvelles marchandises arrivées 
cette semaine pour cette fin. Une visite est respectueusement sol­
licitée.

ALFRED LAXTCTOT
67 et 69 rue du Marché, Sherbrooke, P. Q.

THES ET CAFES
DE

Thés de 20c à 60c la livre.
Cafés de 25c à 40c la livre.

Le meilleur choix. La plus grande valeur qu’on puisse obte­
nir chez

..STROUD..
159 RUE WELLINGTON,

SHERBROOKE, QUE.
Telephone Bell 404.

IIROP D’ANIS GAUVIN-^^^r.
enteric, dentition douloureuse, etc.—l’rocure 
e sommeil, Kn vente partout ï5c. lu bouteille.

H. M. TOMLINSON,

Libraire et Relieur Manufacturier
Toutos riortorf do Livres do blanc* faits snr 

commando. Livres reliés unimont ou avoc luxo. 
Réparations falto proprement

MAISON BROOKS,
An-tlossns du buroan «le la SKtrbroakt Ontette 

SHERBROOKE, P. Q.

BVIjOs commandos envoyées au bureau du 
Proqrta de VRxt rooovronb une aliDontion nni* 
spéciale.

LAKE PABK HOTEL.
SCA.S'WA.lSrXISrBI’TTS, 

(PETIT LAC MAGOÜ),

R. P. COLLINS, Prop.
entièrement meublé A nouf. Accommode- 
intdo première classe pour les voyageurs et 
1 ponsiotinairos.
Chaloupés nouvelles, communient ion par 
éphono et malle tous les jours.
Ccurio do louage s’y rattachant.

LE MAGASIN PAR EXCELLENCE
-------- POUR--------

Marchandises Légères !
Nous entendons souvent dire ces mots par nos clients qui apprécient l’avantage de trouver chez 

nous un bon choix de MARCAANDISES LÉGÈRES. Voici quelques lignes qui semblent être des 
favorites, elles se vendent rapidement :—

Mousseline Lawn, jolie variété de couleur, ne change pas au lavage, seulement 10c la verge.
Mousseline à jour, insertions, soie satinée, fond pâle, couleurs varices, seulement 15c la verge.
Piqué Ottoman, blanc, bleu et rose, exprès pour jupes, matinées ou garnitures, à 15, i8, 20c la vg.
Toile à Costumes, 36 pouces, cette marchandise ne refoule pas au lavage, qualité extra, à 15c, 

20c, 25c et 30c la verge,
Guighams écossais, américains et canadiens, toutes les nuances, tous les patrons, à I2^c et 15c.
Indiennes anglaises, nous avons été très particulier pour les choisir, aussi nous avons de jolis pa­

trons, à loc et I2^c la verge.
Pour une jolie matinée en lawn ou en mousseline, nous pouvons vous satisfaire.

T. BELANGER
145 RUE WELLINGTON.

Enseigne de la Feuille d’Érable.


